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L’info, rien que l’info

SITUATION AU MALI ET AUTORISATION DE SURVOL DES AVIONS FRANÇAIS 

Des partis politiques montent
au créneau et  égratignent

ouvertement  le gouvernement
pour sa position par rapport à la

situation qui prévaut au Mali.
Ces partis politiques n’ont pas

du  tout apprécié  l’autorisation
de survol du territoire national
accordée par les autorités aux

avions français.
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soldats français sont
déployés sur le sol malien,
dans le cadre de l'opération
Serval déclenchée il y a 2
semaines, a annoncé jeudi
soir le ministre français de la
Défense, Jean-Yves Le
Drian.

2.400 5 70.000
personnes ont trouvé la mort et
297 autres ont été blessées dans
240 accidents de la circulation
enregistrés par les services de la
Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN) dans les zones
urbaines durant la période allant
du 15 au 21 janvier.

personnes ont été déplacées au
Mozambique en raison des inonda-
tions sans précédent qui frappent le
sud du pays, ont indiqué jeudi les
agences de secours qui ont lancé un
appel à l'aide internationale.
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« J’appelle le peuple algérien à l'extrême vigilance pour faire face à la
menace terroriste, à la suite de l'attaque terroriste et à la prise d'otages sur
le site gazier de Tiguentourine. Ce qui nous réchauffe le cœur, c'est que tous
les Algériens ont compris le danger qui guette le pays et cela a été vérifié à
travers la réaction des citoyens sur les réseaux sociaux et à partir de là, il y
a de quoi être relativement serein. Toutefois, la situation reste très difficile
et il faut être extrêmement vigilant. Il y a une volonté politique claire, nette

et précise. Le pays ne devra et ne tombera jamais dans les mailles du
terrorisme. » 

Abdelmalek Sellal :

Secousse de magnitude 3,3 à Aïn Temouchent

La ministre de la Solidarité nationale, de la
Famille et de la Condition de la femme, Souad
Bendjaballah a estimé, mercredi soir, que le
phénomène d’abandon des personnes âgées
par leurs familles "n'a pas atteint des seuils alar-
mants et inquiétants dans la société algéri-
enne". 
La ministre qui s'exprimait lors d'un dîner
organisé en l'honneur des pensionnaires du
centre pour personnes âgées d'Oued Fodda
(Chlef), à l'occasion de la célébration du Mawlid
Ennabaoui, a cependant indiqué que "quel que
soit le nombre de cas recensés, l'abandon (de
personnes âgées) constitue un reniement des
valeurs et principes de notre société". 
La ministre a considéré, dans ce contexte, que
les centres pour personnes âgées, même s'ils
présentent toutes les commodités nécessaires
pour une vie paisible, "ne pourront en aucun
cas se substituer à la chaleur familiale",
appelant "tous ceux et celles ayant placé un
proche dans de tels établissements, à revenir à
la raison, en le prenant en charge". 
Elle s'est déclarée satisfaite que le centre Oued
Fodda ne compte pas parmi ses pensionnaires
des personnes abandonnées par leurs familles. 

«Je suis très satisfaite que les pensionnaires de
ce centre ne sont pas des personnes abandon-
nées par leurs proches, mais se comptent en
majorité parmi les personnes handicapées et
sans familles'', a-t-elle déclaré, réitérant la
volonté de l'Etat de prendre en charge cette
catégorie de personnes. 

Une secousse tellurique de magnitude 3,3 sur
l'échelle ouverte de Richter a été enregistréee
jeudi après-midi à 14h 32 dans la wilaya de Aïn
Temouchent, a indiqué le Centre de recherche en
astronomie, astrophysique et géophysique
(CRAAG). 
L'épicentre de cette secousse a été localisé à
douze (12) kilomètres au nord-ouest de cette
wilaya côtière, précise-t-on de même source. 

Un wagon citerne a déraillé, jeudi après-midi,
au lieu dit "Ksaba" dans la commune de
Ramdane Djamel (est de Skikda) provoquant le
déversement de 30.000 litres de gasoil, a-t-on
appris de la Protection civile. Selon la même
source, ce wagon citerne, qui s’est détaché d’un
train de transport de marchandises en prove-
nance de Skikda à destination de Annaba, con-
tenait au total 70.000 litres de gasoil (40.000
litres ont été récupérés). La région de ‘‘Ksaba’’
considérée. comme ‘‘point noir’’ est souvent le
théâtre de déraillement de trains transportant
de la marchandise, notamment les carburants,
rappelle-t-on.

Déraillement d’un wagon citerne à Skikda

L’abandon de personnes âgées
n’a pas atteint des seuils “alarmants”

Une vengeance originale !
Après avoir découvert que sa femme,
Becky Jones, le trompait sur Internet, cet
homme a décidé de se venger en s'atta-
quant aux choses que sa femme chéris-
sait le plus. En effet, il a découvert que sa
femme s'était inscrite sur un site de ren-
contres et qu'elle y cherchait ses amants
sans aucune gêne.
En consultant son profil, ce mari trompé
ne pouvait plus avoir de doute. La photo
de sa femme sur son cheval et la descrip-
tion qu'elle faisait d'elle-même et de son
couple étaient suffisantes. Dans son pro-
fil, elle n'a pas hésité à dire qu'elle était
mariée depuis maintenant cinq ans et
que son mari était tout simplement un
"idiot". On imagine tout ce qui a pu pas-
ser par la tête de cet homme quand il a lu
cette phrase. Seulement, au lieu de sim-
plement écouter sa colère, il a préféré
faire preuve d'imagination.
Il réunit sa passion pour le cheval et
sa Peugeot décapotable
Dans son profil, elle racontait également
qu'elle tenait tout particulièrement à son
cheval ainsi qu'à sa voiture décapotable
Peugeot. Son mari a donc eu l'idée de
réunir ses deux passions en remplissant
sa voiture décapotable de fumier. Il prend
un certain plaisir à saccager de la sorte le
véhicule de sa femme. Il faut dire que
cette femme britannique a pris très peu
de précautions, elle a été jusqu'à mettre
son nom sur le site de rencontres, tout en
précisant qu'elle cherchait des rencontres
discrètes.
Si sa femme a encore du mal à com-
prendre qu'il ait pu s'en prendre à ce
point à son véhicule en voyant les dégâts,
elle devrait rapidement voir clair dans la
situation.

Facebook vous rend aigri
Facebook, réseau social censé favoriser
les rapports entre les gens, génère des
sentiments de frustration et de jalousie.
C'est ce que les Dr. Hanna Krasnova et
Peter Buxmann viennent de prouver,
comme le rapporte Reuters. Dans leur
étude menée sur 600 personnes, les deux
chercheurs allemands ont constaté
qu'une personne sur trois se sentait plus
malheureuse et frustrée après avoir visité
le site. Ceux qui surfent sur Facebook
sans rien poster sont les plus touchés.
"Nous avons été surpris de voir le
nombre de gens qui ont une expérience
négative de Facebook, avec beaucoup
d'envie. Ils se sentent esseulés, frustrés
ou en colère", a souligné Hanna
Krasnova de l'université Humboldt de
Berlin. "Selon nos observations, ces per-
sonnes vont quitter Facebook ou du
moins en réduire l'usage".
La plus grande cause de déprime ? Les
photos de vacances de ses contacts
(19,3%). Ensuite, les interactions sociales.
Les utilisateurs ont du mal à supporter la
comparaison du nombre de vœux d'anni-
versaire, de like et de commentaires faits
sur les photos et statuts postés.
"Nos résultats montrent que le utilisa-
teurs voient Facebook comme un envi-
ronnement stressant, ce qui pourrait, à
long terme, mettre en péril la viabilité de
la plateforme", concluent les chercheurs.

                                                        



Des partis politiques montent au
créneau et égratignent
ouvertement le gouvernement pour
sa position par rapport à la
situation qui prévaut au Mali.
PAR KAMAL HAMED

C es partis politiques n’ont pas du tout appré-
cié l’autorisation de survol du territoire
national accordée par les autorités aux

avions français. Ce groupe de partis politiques,
créé à la veille de la visite en Algérie de François
Hollande qui fait de la défense de la mémoire et
de la souveraineté nationale son principal cheval
de bataille, a, dans un communiqué rendu public
à l’issue d’une réunion tenue au siége du MSP,
appelé les autorités algériennes à revoir  la posi-
tion relative à l’autorisation de survol du terri-
toire national par les avions français dans le
cadre de l’intervention militaire française au
Mali. Car la France a demandé et obtenu  du gou-
vernement algérien l’autorisation pour ses avions

militaires de survoler l’espace aérien national.
Une autorisation qui a fait beaucoup de vagues et
a valu au gouvernement moult critiques.
«L'Algérie a pris cette décision en toute sou-
veraineté en se conformant à la légalité interna-
tionale et aux décisions du Conseil de sécurité
(de l'Onu) sur la situation au Mali», a répliqué le
Premier ministre, Abdelmalek Sellal, lors d’une
conférence de presse. Mais comme l’atteste si

bien la réaction de ce groupe de
partis, au sein duquel on trouve
notamment le MSP, Enahda, El
Fadjr El Jadid, le FAN, le RPR,
le PEP. Cette explication du gou-
vernement n’a pas été convain-
cante. Ces 11 partis politiques
invitent les autorités à mettre fin
à ce qu’ils appellent le feuilleton
des concessions en restant
attachées aux principes de la
révolution et de la non-ingérence
dans les affaires intérieures des
Etats et de toujours soutenir les
peuples dans leur lutte contre les

visées colonialistes. De plus, ils interprètent cette
autorisation de survol du territoire national par
les avions français comme une participation à
une guerre, dont les visées colonialistes sont évi-
dentes. D’où, sans doute, la condamnation sans
équivoque de cette intervention de l’armée
française au Mali. L’armée française est, pour
rappel, intervenue militairement dans ce pays
suite à l’offensive menée par le groupe Ançar

Eddine contre des villes au centre du Mali. Ces
partis demandent à la France de mettre fin à cette
guerre et le retrait immédiat de ses troupes de ce
pays. Un appel est lancé aussi à l’opinion
publique nationale et à la classe politique en vue
de faire preuve de vigilance sur les dangers qui
pèsent sur l’Algérie suite à cette guerre au Sahel.
Par ailleurs, le groupe des 11 partis condamnent
fermement l’attaque terroriste contre le site
gazier de Teguentourine à In Amenas et rend un
hommage appuyé aux forces spéciales de l’ANP
qui ont réussi à libérer des centaines d’otages et
annihiler le groupe terroriste. Notons que cer-
tains leaders des partis de ce groupe politique
ont, lors du point de presse ayant suivi cette ren-
contre au sommet, critiqué le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, à qui ils ont
clairement demandé de partir  de partir et de ne
pas briguer un quatrième mandat. C’était, en
effet, le cas de Abdelkader Merbah, le premier
responsable du RPR, mais aussi du président du
Front des jeunes démocrates pour la citoyenneté
(FJDC), Ahmed Gouraya.  K. H.
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PAR SADEK BELHOCINE

Des milliers de soldats sont engagés au Mali.
Des troupes de l’armée française qui seront
rejointes par des troupes africaines. Des

avions de combat, des hélicoptères, des chars ou
pièces d’artillerie sont utilisés pour «chasser» les
groupes de terroristes qui occupent le nord du
Mali. Une guerre de cette ampleur, ça coûte. Les
analystes prédisent que la guerre sera longue car
on sait que quand il y a un déploiement de
troupes étrangères, notamment françaises, ce
n’est pas pour quelques jours ou quelques
semaines ou même quelques mois. Pour soutenir
cet effort «guerrier», le nerf de la guerre est pri-
mordial. Ce qui vient à poser la question du
financement de cette guerre. L’Union
européenne (UE), de nombreux pays d’Europe,
les USA contribuent déjà à l’effort de guerre.
Mais ce n’est pas suffisant. Les pays africains
vont devoir aussi prendre part à cet effort. Ainsi
on apprend qu’une réunion des donateurs des-
tinée à soutenir le déploiement de la force
africaine au Mali (Misma) se tiendra le 29 janvi-
er courant à Addis Abeba, au lendemain de la
clôture d'un sommet de l'Union africaine (UA).
L’annonce a été faite jeudi par l'UA dans un com-
muniqué. Cette conférence "donnera l'occasion
de mobiliser des ressources et autre soutien
nécessaire aux forces de défense et de sécurité
maliennes, ainsi que pour la Misma", indique la
commission de l'UA dans un communiqué, pub-
lié après une rencontre avec celle de la
Communauté économique des États de l'Afrique
de l'Ouest (Cedeao). 

340 millions d’euros à trouver 

La réunion des donateurs devra réunir au moins
340 millions d'euros, dont 220 millions pour la
Misma, dont les effectifs, fixés à 3.300 hommes
par le Conseil de sécurité, pourraient doubler. Au
cours de cette réunion, "il a été décidé, confor-
mément au caractère africain de la force, de
trouver des contributions supplémentaires (en
troupes) de la part d'autres membres de l'UA",
hors Cedeao. "L'UA dirigera les efforts pour
mobiliser des contingents hors de la Cedeao
pour intégrer la Misma", selon le texte. À l'orig-
ine force ouest-africaine, la Misma a été
autorisée par la résolution 2085 de l’ONU du 20
décembre, pour combattre les islamistes qui
occupent depuis mi-2012 le nord du Mali. Elle
sera dirigée par un général nigérian, Shehu
Abdulkadir.Cela fait assurément trop de monde
qu’il va falloir prendre en charge. Selon des esti-
mations, le coût de l’intervention militaire au
Mali tournerait autour des 400.000 euros par
jour. Ceci concerne uniquement l’engagement
des troupes françaises qui mènent une guerre ter-
restre et aérienne active et une intervention au sol
qui s’avèrent finalement fort coûteux. De tous les
dossiers inscrits au menu du 20e sommet de
l'Union africaine (UA) qui a poursuivi jeudi par
la réunion des ministres des Affaires étrangères
ses travaux ouverts lundi au niveau des experts à
Addis-Abeba, siège de l'organisation continen-
tale en Ethiopie, la crise malienne en est le plus

crucial, un appel à l'aide financière étant en voie
de déclenchement. Hors de l'Afrique de l'Ouest,
d'autres pays africains ont accepté de participer à
la Misma. C'est le cas du Tchad qui a promis l'en-
voi de 2.000 soldats parmi lesquels entre 400 et
500 se trouvent déjà sur le terrain et le reste des
troupes suivra à travers un déploiement progres-
sif, a fait savoir le ministre des Affaires
étrangères et de l'Intégration africaine, Moussa
Faki Mahamat. Le directeur du département de la
paix et de la sécurité de la Commission de
l'Union africaine, El Ghassim Wane, a par
ailleurs mentionné sur la liste le Burundi et a
appelé à la contribution de la Chine lors de la
conférence des donateurs du 29 janvier, qui aura
lieu au lendemain de la clôture du 20e sommet
des chefs d'Etat de l'UA prévu les jours d'aupar-
avant. Puissance continentale, l'Afrique du Sud
exclut tout envoi de troupes, mais se dit disposée
à fournir son appui pour permettre le retour à
l'ordre constitutionnel au Mali. «Nous allons
contribuer dans ce sens en tant que pays membre
de l'Union africaine», a laissé entendre la min-

istre des Relations internationales et de la
Coopération, Maite Nkoana-Mashabane. Autre
pays d'Afrique de l'Ouest, le Niger, selon son
ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération, de l'Intégration africaine et des
Nigériens à l'extérieur, Mohamed Bazoum, a
décidé de son côté d'envoyer au front un contin-
gent de 650 éléments, «très bientôt, aussitôt que
le commandement de la MISMA leur en aura
donné l'ordre». Le directeur du département de la
paix et de la sécurité de la Commission de
l'Union africaine, El Ghassim Wane, a appelé à la
contribution de la Chine lors de la conférence des
donateurs du 29 janvier, qui aura lieu au lende-
main de la clôture du 20e sommet des chefs
d'Etat de l’UA. Il y a en outre 4.000 à 6.000 sol-
dats maliens à former. La formation sera l’œuvre
de l’Union européenne. La mission de formation
de l'Union européenne, qui comprendra 450
hommes, dont 200 instructeurs, sera officielle-
ment lancée à la mi-février. Une formation qui
s’étalera dans la durée, sachant que l’armée mali-
enne n’existe pratiquement plus. Des besoins qui

font que «la facture» de l’intervention militaire
est revue à la hausse. Le président de la
Commission de la Communauté économique des
Etats d’Afrique de l’Ouest (Cedeao) Désiré
Kadré Ouédraogo a affirmé que l’intervention
militaire au Mali nécessite un financement
estimé à 500 millions de dollars, rapporte une
agence de presse française. Selon lui, «ce chiffre
peut varier en fonction des nécessités. Les
besoins pour les opérations de la mission inter-
nationale de soutien au Mali étaient évalués
jusque-là entre 150 et 200 millions d’euros.
L’Union européenne a décidé de participer au
financement à hauteur 50 millions d’euros». Le
reliquat serait supporté par «les donateurs» qui
se réuniront le 29 anvier à Addis Abéba, sous
l’égide de l’Union africaine, pour accélérer la
mobilisation des financements. Ces pays pour-
ront-ils «honorer» leurs engagements, s’il y
aurait un engagement de leur part. La plupart
d’entre eux sont confrontés à une sévère crise
économique et financière.Toute la question est
là.                  S. B.

UNION AFRICAINE  

Lever de rideau sur les travaux 
du conseil exécutif

UNE INTERVENTION MILITAIRE COÛTANT TRÈS CHER

Mali : quand le nerf de la guerre vient à manquer

PAR DJAOUIDA ABBAS 

Ouverture des travaux de la 22e session ordi-
naire du Conseil exécutif de l'Union
africaine (UA) jeudi à Addis-Abeba, avant

la tenu du 20e sommet des chefs d’Etat et de gou-
vernement prévu dans la capitale éthiopienne les
27 et 28 janvier. L’Algérie est représentée par
son Premier ministre, Abdelmalek Sellal,
(Présent dès vendredi à Addis Abeba) pour
représenter le chef de l’État, aux travaux du 20e

sommet des chefs d'Etat et de gouvernement de
l'Union africaine (UA) et du ministre délégué
chargé des Affaires maghrébines et africaines,
Abdelkader Messahel. Il préside la délégation
algérienne aux travaux du Conseil exécutif de
l'UA, et portera essentiellement sur la situation
de paix et sécurité en Afrique, 

Il va sans dire que les questions  du Sahel et
du développement économique du continent
seront abordés au Conseil exécutif de l'Union
africaine. Les travaux du Conseil se poursuivront
à huis clos, pendant trois jours, et seront sanc-
tionnés par des recommandations à soumettre au
sommet des chefs d’Etat et de gouvernement de
l’UA. S’agissant du sommet des chefs d’Etat et
de gouvernement de l’UA, qui coïncide avec le
cinquantenaire de la fondation de l'Organisation
de l'unité africaine (OUA), devenue Union afri-
caine (UA) et prévu le mois de mai prochain,
pour ce sommet le thème portera sur "Le
Panafricanisme et la renaissance africaine". Il
examinera les récents développements liés aux
défis de la paix, de la sécurité et du développe-
ment sur le continent. M. Sellal prendra part éga-
lement à la réunion du Conseil de paix et de

sécurité (CPS) de l'UA, consacrée à la situation
au Mali, ainsi qu'au 28e sommet des chefs d'Etat
et de gouvernement du Comité d'organisation du
Nepad et à la 18e session du Forum des chefs
d'Etat et de gouvernement du Mécanisme afri-
cain d'évaluation par les pairs (MAEP). 

Le Conseil exécutif de l’UA 
se solidarise avec Alger   

Il propose de présenter aux chefs d’Etat et de
gouvernement un projet de déclaration en signe
de solidarité avec l’Algérie, après l’attaque terro-
riste contre le site gazier. Les intervenants au dit
Conseil ont été unanimes à féliciter les forces de
l'Armée nationale populaire, et rendre hommage
aux autorités algériennes pour leur détermination
à éradiquer le terrorisme. Présent sur place
Messahet a déclaré que l’action d’Alger sur son
site gazier aura marqué sa détermination face au
terrorisme auquel "aucune concession" ne sera
faite et démontré aussi les capacités de l’Algérie
à faire face avec "professionnalisme" à ce genre
d’agression, le ministre a rappelé ses engage-
ments dans la région, "Rien ne saura détourner
l'Algérie de ses responsabilités régionales et
internationales dans la lutte contre ce fléau, ou
de son devoir de voisinage avec le Mali et les
pays de notre sous-région" Revenant sur la por-
tée de l’intervention de l’ANP à Tiguentourine il
ne fait aucun doute pour le ministre que "la neu-
tralisation de cet important groupe criminel
prive, désormais, les organisations terroristes
dans la région d'une de leurs formations les plus
sanguinaires et les plus dangereuses". Sur les
motivations du groupe terroriste neutralisé
Messahel a expliqué qu’elles avait pour but de

tuer le maximum de personnes et de mettre en
péril le gisement gazier d'In Amenas. En abor-
dant la question malienne le ministre a précisé
qu’elle est une préoccupation "majeure" pour
l'Algérie et retient des autorités algériennes dans
la recherche d'une sortie de crise "rapide et
durable". 

Mali : Alger prône une solution 
rapide et durable 

"Notre position s'articulait autour d'objectifs
majeurs et stratégiques, à savoir la préservation
de l'intégrité territoriale du Mali, la poursuite de
la lutte implacable contre le terrorisme et le
crime organisé et le retour, dès que les conditions
le permettent, à la légitimité démocratique", non
sans ajouter que ces objectifs, consignés dans le
concept stratégique, qui unissent la communauté
internationale sur une sortie de crise au Mali. Il a
réappelé la position de l’Algérie vis à vis de son
pays voisin, en l’occurrence le renforcement du
leadership politique au Mali, considéré comme
condition essentielle à la mise en œuvre de toute
sortie de crise. Optimiste Messahel considère
que les choses vont bon train. "Nous relevons, à
cet égard, que des progrès ont été accomplis et
réaffirmons notre solidarité pleine et entière
ainsi que notre soutien indéfectible aux autorités
de la transition". Pour garder le cap il a appelé à
la mobilisation de la communauté internationale
autour du Mali et s'est "félicité" de la contribu-
tion de la Cedeao, du rôle de leadership assuré
par l'UA, de l'appui des partenaires et de la per-
ception juste de la situation par le Conseil de
sécurité des Nations unies. 

D. A.

Des partis politiques s’insurgent contre le survol du territoire par les avions français.

SITUATION AU MALI ET AUTORISATION DE SURVOL POUR LES AVIONS FRANÇAIS 

11 partis interpellent le gouvernement
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Les intempéries ayant affecté
plusieurs régions du pays ces
dernières 24 heures ont
engendré l'effondrement d'un
balcon et la chute d'un câble
électrique à Alger, alors que
des routes ont été coupées à
la circulation en Kabylie, a-t-
on appris mercredi auprès de
la Protection civile.
PAR HOUDA BOUNAB

«I l s'agit de l'effondrement partiel d'un
balcon à Hussein-Dey et la chute d'un
câble électrique sur une habitation à

Bir Mourad Raïs », a précisé le commandant
Farouk Achour, sous-directeur de l'informa-
tion et des statistiques à la Protection civile.
En Kabylie, notamment au niveau de la route
nationale 20 reliant Ghebalou à Tizi-Ouzou,
la route a été coupée au niveau du col de
Tirourda en raison de l'amoncellement de
neige, alors que le chemin de wilaya 253
reliant Iferhounene à Akbou est également
coupé à la circulation, suite au glissement de
terrain et au débordement d'un oued au niveau
du village Aït Aïssi. La Protection civile a
renforcé, « par des moyens humains et
matériels, l'ensemble de ses unités et la mise
en alerte des missions spécialisées, partic-
ulièrement dans le sauvetage de personnes en
milieu urbain pour faire face aux intempéries
», a assuré le commandant Achour. Météo
Algérie avait diffusé mardi deux bulletins
météorologiques spéciaux (BMS) prévoyant
des chutes de neige sur l'ensemble des reliefs
du centre et de l'est du pays dépassant les 800
mètres d'altitude. De fréquentes averses de
pluie ou de grêle étaient également attendues
sur les wilayas de Chlef, Aïn Defla,
Tissemsilt, Blida, Médéa, Bouira, Alger,
Boumerdès, Tizi-Ouzou, Béjaïa, Sétif et Jijel,
avait également prévu Météo Algérie. Oran,
à son tour, n’a pas échappé aux dégâts occa-
sionnés par les intempéries, en effet un mur
s’est effondré jeudi sans heureusement causer
des pertes humaines. Les habitants de la ville
de Sétif et ses environs ont découvert jeudi à
leur réveil une couche épaisse de neige qui
s’était accumulée pendant la nuit. La neige a
commencé à tomber dès mercredi soir, sur le
nord de Sétif, à Bougaa, Aïn Kebira, Bou
Andes et Beni Ourtilane, alors que sur la par-
tie sud de la wilaya, des flocons de neige sont
mêlés à des chutes de pluies glaciales. On a
constaté également des coupures électriques
dans plusieurs régions de la wilaya. Les serv-
ices de la Gendarmerie nationale signalent,
dans un premier bilan sur la situation du
réseau routier, de grandes difficultés de
déplacement sur les routes nationales 05 et
09 reliant respectivement Sétif à
Constantine et Sétif à Béjaïa ainsi que sur
l’autoroute Est-Ouest. Les routes nationales,
les chemins de wilaya et les chemins commu-
naux de la région Nord ont été fermés à la cir-
culation dans la matinée de jeudi, notamment
la RN 76 menant vers la commune de Harbil,
le CW 75 jusqu’à la commune de Aïn Aroua, et
le CW 101 reliant la commune de Aït Nouel
Mezada.  Plusieurs villages et mechtas des
communes de Gunezet, Bouandes et
Moklane, dans le Nord, ont été isolés. Tous
les moyens de déneigement ont été mobil-
isés dans les communes concernées, tandis
que les agents des travaux publics et les élé-
ments de la Protection civile sont à pied
d’œuvre pour assurer la réouverture des routes
à la circulation. Un numéro vert a été mis à la
disposition des citoyens et des usagers de la
route par le groupement de wilaya de la
Gendarmerie nationale pour avoir des ren-
seignements sur l’état des routes et deman-
der, si nécessaire, assistance. Les zones
montagneuses traversées par la RN 31,
reliant Batna et Biskra, offrant aux automo-
bilistes des paysages d'une grande beauté
recouverts d’un joli  manteau blanc, mais
rendant toutefois le trafic routier des plus dif-

ficiles. La poudreuse à recouvert en effet les
hauteurs de Markouna, à Arris, en passant par
Aïn Taïne, Theniet Ersass, Tazouket et
Theniet Cherchar à une altitude de 1.550
mètres au dessus du niveau de la mer. La neige
accumulée à Ichemoul et Kimel a rendu la vis-
ibilité réduite et le trafic automobile très dif-
ficile. Des automobilistes ont saisi l'occa-
sion pour prendre des photos avec pour toile
de fond ce panorama imprenable où dame
nature étrenne, l'espace d'un temps, son
manteau blanc imposant, d'une beauté
étincelante mais fugace. D'importantes quan-
tités de sel ont été épandues par les services
techniques municipaux sur cet axe, mais la
circulation y demeure difficile et exige, selon
les services de la gendarmerie, la vigilance
des usagers, notamment sur les tronçons de
Theniet Ersass et Aïn Taïne. Le trafic sur la
RN 88 entre Batna et Sétif, notamment près
du village de Tafrent, a été également rendu
difficile par les neiges, soulignent les serv-
ices de la gendarmerie.
Six brigades d’intervention sur le réseau
routier de la wilaya de Djelfa ont été mobil-
isées par la direction locale des travaux
publics dans le cadre de la mise à jour de son
plan d’intervention « Spécial intempéries »,
a-t-on appris auprès de cette institution.
Equipées de moyens lourds d’intervention,
dont des camions et des chasse-neige, ces
brigades ont été déployées à travers les prin-
cipales voies de communication de la
wilaya, telles que le tronçon de la RN 1
reliant la ville de Djelfa à celle de Hassi
Bahbah, ainsi que l’axe de cette même ligne
reliant la wilaya de Djelfa à celle de
Laghouat.  D’autres moyens d’intervention
ont été utilisés pour certaines voies à fort
trafic automobile, à l’instar de la RN 46
menant du chef-lieu de wilaya vers la com-
mune de Charef, en plus de la route reliant
Djelfa à Boussaâda, dans la wilaya de M’Sila.
Le plan d’intervention « Spécial intempéries
» est mis en œuvre, à chaque saison hiver-
nale, par la direction des travaux publics,
pour la maintenance et la sécurisation des
voies de la circulation. 

Circulation difficile à l’est du pays
La circulation automobile a été rendue diffi-
cile dans nombre de routes nationales et de
chemins de wilaya à Tissemsilt, mercredi à
cause de la neige, a-t-on appris du groupe-
ment territorial de la Gendarmerie nationale.
Les flocons de neige ont formé des couches
de glace bloquant le trafic routier au tronçon
de la RN 14 entre les communes de Theniet el
Had  et Layoune et à une partie de la RN 19
entre les communes de Tamlaht et Bordj
Bounaâma avec une difficulté dans la circula-
tion sur le CW 5 entre Sidi Boutouchent et
Theniet El Had. Les interventions des servic-
es des travaux publics et communaux ont
contribué au dégel de la glace dans ces routes
en utilisant le sel et le grave. Les services de
la protection civile ont relevé un accident de
la circulation causant trois blessés de dif-
férents degrés de gravité à la suite d'une col-
lision entre un semi-remorque et un véhicule
touristique devant la gare de transport urbain

de Bordj Bounaâma, à cause du verglas. 
A Jijel des chasse-neige ont été mobilisés et
positionnés dans plusieurs communes de la
wilaya de Jijel pour parer à d’éventuels prob-
lèmes d’enneigement, a-t-on appris mercredi
du directeur de wilaya des Travaux publics.
Ces engins, acquis ces dernières années pour
étoffer et renforcer le parc local d’interven-
tion, ont été positionnés notamment à
Ziama Mansouriah, Ouled Askeur, El Ancer,
Texenna, Taher et Djimla, collectivités con-
sidérées  comme étant des zones sensibles en
période hivernale, a indiqué, Abderrazak
Kamouche. 
Tirant les enseignements des précédentes
saisons hivernales, les autorités locales ont
pris les dispositions nécessaires pour faire
face à d’éventuelles situations d’enneige-
ment, bloquant des centres de vie et
paralysant le réseau routier, a encore ajouté
ce responsable, précisant que tous les
moyens d’interventions ont été recensés et
mobilisés. 

Doublement des capacités 
de stockage de bouteilles de gaz
butane à Khenchela 
Les capacités de stockage de bouteilles de

gaz butane dans la wilaya de Khenchela
seront doublées afin d'assurer un approvi-
sionnement  continu des zones enclavées en
cas d'intempéries, a indiqué mercredi, la
direction de l'énergie et des mines. Les
capacités du centre de stockage de la ville de
Khenchela seront ainsi portées de 5.000 à
10.000 bouteilles et celles du centre de
Chechar de 4.800 à 8.000 bouteilles, a pré-
cisé le directeur du secteur, Mohamed
Achouri. Cette mesure a été décidée, a noté ce
même responsable, avant l'avènement de
l'hiver dans le but d'éviter le renouvellement
des perturbations d'approvisionnement
intervenues durant les mois de janvier et
février de l'année passée. 
Outre ces deux centres de stockage relevant
de l'entreprise publique Naftal et approvi-
sionnés par le centre d'enfûtage de Aïn Beida
(wilaya d’Oum El-Bouaghi), Khenchela
compte également une unité de stockage
privée, ainsi qu’un réseau de points de vente
couvrant les zones rurales. Rappelant que les
fortes chutes de neige enregistrées dans la
wilaya durant l'hiver 2012 avait provoqué la
fermeture de routes et pistes pendant 15
jours, endommagé 200 serres, de vastes
superficies de céréaliculture au Sud de la
wilaya et 150 hectares de vergers de pom-
miers à Bouhmama. Des actions de déneige-
ment ont été menées pendant plusieurs jours
avant de permettre le rétablissement de l'ap-
provisionnement des localités isolées par
les neiges en bouteilles de gaz, couvertures
et denrées.

Le combat d’un village contre 
la nature à Tizi 
Les habitants du petit village d’Ait Aissa
Ouyahia, dans la commune d’Illilten (71 km
à l’extrême sud-est de Tizi Ouzou), mènent
depuis vendredi dernier un véritable combat
contre la montagne qui menace de les

engloutir sous des tonnes de boue et de
roches qu’elle déverse sur eux, charriés par la
rivière traversant la localité. 
Hommes, femmes et enfants du village se
rassemblent, depuis ce jour, le long des
berges de la rivière, les yeux rivés sur son lit
guettant le moindre gonflement de son vol-
ume, synonyme d’une nouvelle coulée de
boue, constate-t-on.  La coulée de boue qui
provient de deux endroits appelés "Tagounit
Lisser" et "Agouni Semdhegh" situés sur le
site dit "Tamouqilt", qu’une piste permet de
relier au site touristique d’Azrou n’Thour,
s’étire sur une longueur de 5km et sur une
largeur 400m par endroits, changeant de tra-
jectoire de manière imprévisible, à cause de
l’obstruction de son lit par les arbres dérac-
inés et des rochers.  Sur les hauteurs du vil-
lage, on constate que la rivière a encore
changé de trajectoire. La veille, l’eau passait
par ce versant ouest et, le jour d’après, elle
creuse son lit du côté Est. Aussi, afin de faire
face à la montagne qui menace de leur
"tomber sur la tête", les villageois ont créé
un véritable réseau de surveillance fonction-
nel H24 avec des équipes tournantes. Les
Vigiles d’Aït Aïssa Ouyahia, se placent dans
trois endroits différents, un garage, un café et
un mausolée qui domine le village. Dès le
déclenchement de la coulée de boue, l’alerte a
été donnée par le biais de téléphones porta-
bles pour demander aux gens de s’éloigner
des rives de l’oued. Munis de pelles et de
quelques provisions. 

La DGSN appelle les conducteurs
à la vigilance
La Direction générale de la sûreté nationale
(DGSN) a appelé les usagers de la route,
notamment les conducteurs, à faire preuve de
vigilance face aux intempéries qui carac-
térisent plusieurs régions du pays, selon un
communiqué de la cellule de communication
des services de sûreté. A cet effet, les servic-
es de la sûreté nationale ont donné une série
de conseils dans le but de réduire les acci-
dents de la circulation « face aux intempéries
qui caractérisent certaines régions du pays et
à la persistance de ce temps durant le week-
end ». Dans ce sens, la DGSN a appelé « Les
usagers de la route notamment les conduc-
teurs des poids lourds, des véhicules et des
motocycles à faire preuve de vigilance, à
éviter l'excès de vitesse, à respecter la dis-
tance de sécurité ». Elle les a en outre incité à
« redoubler de vigilance au niveau des
descentes, des virages et des endroits
brumeux, en particulier à l'entrée des zones
urbaines ». Le directeur de la communication
et des relations publiques à la DGSN, le com-
missaire divisionnaire Djillali Boudalia, a
exhorté les usagers de la route à respecter le
code de la route et à utiliser le numéro vert
1548 pour demander aide et assistance.

H. B.  

ROUTES COUPÉES EN KABYLIE, EFFONDREMENT D'UN MUR À ORAN ET D’UN BALCON À ALGER 

La colère de Dame Nature !

ZIAMA MANSOURIAH (JIJEL)
Le corps d’une
personne noyée

repêché
Les plongeurs de la Protection civile
de l’unité de Ziama Mansouriah
(Jijel),  à la recherche d’une personne
noyée en mer  depuis une semaine,
ont repêché son corps jeudi vers 17h,
a-t-on appris auprès de la Protection
civile. 
A rappeler que la victime, âgée de 26
ans, se trouvait à bord d’un véhicule
de tourisme quand celui-ci à dérapé
dans la nuit de jeudi à vendredi
passés pour se retrouver au fond des
eaux, près des "Grottes mer-
veilleuses", dans la commune côtière
de Ziama Mansouriah.  
Un second passager s’en est sorti
miraculeusement indemne de cet
accident, rappelle-t-on également.



PAR OURIDA AIT ALI

D u nouveau au tribunal criminel : Il
se pourrait que le nombre de jurés
en cette instance juridique aug-

mente. C’est du moins ce que revendiquent
les robes noires. Les avocats plaident pour
l'augmentation du nombre des jurés. En
effet, dans leur dernière sortie médiatique
les avocats ont plaidé pour augmenter le
nombre des jurés lors des procès de cette
juridiction. Selon la même source revendi-
catrice, le nombre de jurés doit être, selon
eux, "plus important" que le nombre des
magistrats. En cause, les avocats précisent
que les jurés  sont une composante  du tri-
bunal criminel "populaire". 

Elle constitue de fait une force de "clé-
mence" au profit des présumés criminels.
D’où la nécessité pour les avocats  d'aug-
menter le nombre dans la composition de
cette instance. Selon la même source,
cette composante doit être,  "plus impor-
tante" que le nombre des magistrats .
Ainsi le juré représente la partie souple qui
penche toujours au profit de l'accusé et
duquel émanera l'acquittement dans le
meilleur des cas ou des circonstances
atténuantes dans le pire des cas, seulement
les jurés ne sont  que deux en face de trois
magistrats qui représentent eux la force
répressive. D’après Me Hassiba
Boumardassi, avocate près la Cour
Suprême : «Actuellement la composition
du tribunal criminel comporte un nombre
de magistrats, représentant la force répres-
sive, plus important que le nombre des

jurés qui eux représentent la force de clé-
mence». Pour elle,  trois voix contre deux
prennent forcément le dessus. Toujours en
rapport avec cette question, elle a souligné
que le juré juge en son âme et conscience
(intime conviction) par rapport à ce qui se
dit ou se passe lors de l'audience du juge-
ment sans se référer aux textes juridiques
sur lesquels se basent les magistrats pour
condamner les accusés. Pour rappel,  le tri-
bunal criminel populaire (TCP) est com-
posé de "trois magistrats" (président et
deux conseillers) et de "deux jurés" qui
représentent le peuple. S’agissant de la
loi,  l'article 261 du code de procédure
pénale stipule que "peuvent seuls remplir
les fonctions d'assesseurs jurés les person-
nes de l'un ou l'autre sexe, de nationalité
algérienne ayant trente ans révolus,
sachant lire et écrire, jouissant des droits
civiques, civils et de famille".  

En outre, hormis les avocats, le justi-
ciable est la partie "la plus vulnérable"
dans chaque procès criminel au regard de la
gravité de la condamnation  qui peut
atteindre la peine capitale et ce dernier a
besoin d'une "grande force de clémence"
représentée par ses pairs qui sont les jurés.
Pour sa part, Mohamed Mentalecheta,
avocat et professeur de droit est revenu sur
l’essence même de la justice populaire sur
laquelle s’appuie notre juridiction. Il a
indiqué que pour respecter  "l'essence"
même, de la "justice populaire", il est
impératif, d'"augmenter le nombre des
jurés", de manière à obtenir une "majorité"
dans la composition du tribunal criminel.

Il a rappelé que la loi avait fixé au départ
un nombre de jurés "supérieur" (4 jurés) à
celui des magistrats pour leur donner la
"majorité" dans  le vote qui se déroule au
cours des délibérations sur la culpabilité
ou sur la peine à prononcer. Non sans con-
clure que "c'est dans ce cas qu'on pouvait
parler de justice populaire, dans la mesure
où l'accusé était jugé pratiquement par ses
pairs, non pas sur la base de règles de droit
qu'ils ignoraient en général mais en fonc-
tion de leurs  sentiments et d'un ensemble
de facteurs subjectifs propres à chacun
appelés “intime conviction” ". Il a rappelé
que  le nombre des jurés a été, cependant,
réduit de 4 à  2 jurés pour des "raisons spé-
ciales", donnant la majorité aux magis-
trats, sans expliquer pour autant quelles
sont ces raisons "spéciales" qui ont con-
duit le législateur à réduire le nombre des
jurés. Pour rappel, en 2010, a été organ-
isée une journée d'étude portant sur "La
réforme du tribunal criminel" et  organisée
par le centre de recherche juridique et judi-
ciaire. A l’issue de cette rencontre, a été
recommandée l'introduction du principe du
"double degré" de juridiction en matière
criminelle et la révision de la composition
du tribunal criminel. Lors de cette journée
d’étude a été   plaidée  l'"annulation" tout
simplement du juré du tribunal criminel à
double instance qui serait composé
“uniquement de magistrats profession-
nels”. 

O .  A .  A .

Le Mouloud ou le « Mawlid
Ennabaoui », pour reprendre
la formule consacrée a une
nouvelle fois servi de théâtre
aux manipulations
pyrotechniques les plus
fantasques, les plus diverses
mais surtout les plus
dangereuses.  

PAR LARBI GRAÏNE 

L
a Protection civile est là pour
l’attester puisque elle  a été une
nouvelle fois  sérieusement mise
à rude épreuve.  Pour cette insti-
tution, la journée de fête et même

la veille sont un véritable calvaire.
Mercredi, vers 17 h 30, un appartement du
quatrième étage, place Maurétania sur-
plombant la Bourse d’Alger, en plein cœur
de la capitale, a pris feu à partir de son bal-
con à cause d’un jet de pétard selon des
témoignages recueillis  sur place. Un
agent de police nous confirmera cette
information. Les flammes se sont
propagées à l’intérieur de l’appartement
avant de causer des dégâts au mobilier.
N’était l’intervention prompte des
riverains, l’incendie aurait fait des ravages
énormes. Quand les pompiers sont arrivés,
l’incendie était fort heureusement
maîtrisé. Au cours de la même journée,
dans la soirée, un enfant a été grièvement
touché au visage suite à l’usage de pétard
a rapporté la Protection civile citée par
l’APS. L’enfant a été évacué vers l'hôpital
de Hammamet (ouest d'Alger) a-t-on
indiqué. Selon un communiqué de la
Protection civile diffusé jeudi, «soixante

trois (63) interventions consistant en
opérations de secours de personnes et d'ex-
tinction d'incendies, ont été effectuées »
durant les festivités marquant le
Mouloud.. A Biskra, c’est l’agent de sécu-
rité du jardin public, Zidane Brahim, qui a
été blessé suite à l’usage des produits
pyrotechniques (pétards, feux d’artifice et
autres fusées). En plus de la blessure du
gardien qui avait tenté de circonscrire le
sinistre,  le jardin a-t-on appris,  a été par-
tiellement brûlé, le feu ayant détruit par-
tiellement le couvert végétal. 

L’intervention des éléments de la
Protection civile n’a pas été vaine puisque
elle a permis de sauver les cages d’ani-
maux, les plantes d’ornement ainsi que des
palmiers. Depuis environ une vingtaine
d’années, les Algériens ont introduit dans
la célébration du Mouloud la coutume
consistant à faire usage des produits
pyrotechniques et plus particulièrement
des pétards. Une partie de ces produits, les
feux d’artifices et les fusées notamment
ont connu déjà une popularisation extrême

dans les stades de football. Cette fête, qui
bénéficie des «largesses» du marché
informel et de bazar particulièrement
juteux, a légitimé socialement l’usage des
pétards.  Aucun adolescent, voire aucun
enfant algérien, normalement ou anor-
malement constitué, c’est selon, n’ignore
ces « jouets » d’un autre genre. Les par-
ents sont parfaitement au courant de cet
état de fait et ils sont les premiers à faire
le jeu en se faisant un devoir de  débours-
er leur pécule à l’effet de satisfaire les
désirs de leur progéniture en matière de
pétards. 

Se priver de le faire est de nature à leur
procurer mauvaise conscience surtout que
l’ensemble des enfants du quartier vont
exhiber leur « arsenal » à faire pâlir de
jalousie les siens. Cette pratique au début
exclusivement masculine, s’est étendue
aux jeunes filles. On les voyait postées
sur les balcons des immeubles d’Alger
dans des postures à la Rambo, lançant
leurs fléchettes  comme des roquettes con-
tre des cibles inconnues. A quoi est due

cette exubérance sonore et visuelle, un
tantinet agressive pour fêter la naissance
du Prophète ?  Le marché noir en est-il la
seule cause ? On peut en douter. Le min-
istère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière s’est fendu d’un
communiqué pour mettre en garde contre
la dangerosité des produits pyrotechniques.
Or là où le bât blesse c’est que tout le
monde (mis à part les enfants) semble con-
scient du danger. Il y a bien des intentions
d’agression manifestes ou inconscientes
d’autrui. Un spécialiste a conseillé d’insti-
tutionnaliser ces cérémonies « péta-
radesques » en les circonscrivant dans des
espaces publics surveillés, organisés et
réglementés à cet effet. Enfin, en écoutant
Carnet d’Algérie, l’émission de la chaîne
III de la Radio nationale,  qui a recueilli les
témoignages sur le Mouloud tel qu’il était
fêté dans les années 60 et 70 du siècle
dernier, on se rend compte combien cette
fête pourrait avoir « disparu ». Dans de
nombreuses villes, on décrivait plutôt des
manifestations articulées sur des réjouis-
sances faites de processions dans les rues,
de défilés ponctués de chants à la gloire du
Prophète et de visites aux cimetières et
aux saints. L. G.
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Une fête et des interrogations 

JUSTICE

Les robes noires demandent plus de jurés 

ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE
DU “REBELLE”

Malika Matoub exige
toujours la vérité

La célébration avant-hier, samedi à la
maison de la culture de Tizi Ouzou, du
cinquante-septième anniversaire de la
naissance de Matoub Lounès, a été l’oc-
casion pour sa sœur Malika également
présidente de la fondation éponyme,
d’exiger que toute la lumière soit faite
au sujet de l’assassinat du chanteur-
poète. Malika Matoub qui intervenait
devant des dizaines de journalistes, lors
d’une conférence de presse animée en
marge du gala artistique organisé à
cette occasion, a indiqué qu’elle a
encore confiance en la justice algéri-
enne. Malika Matoub a souligné que le
procès qui s’est déroulé au tribunal
criminel de Tizi Ouzou pendant l’été
2011 concernait des personnes citées
pour participation au crime. «Il reste
donc l’essentiel : les commanditaires et
les auteurs directs», a ajouté Malika
Matoub. Pour cette dernière, le procès
de l’affaire de l’assassinat de son frère
n’est pas encore clos. Ce n’est qu’une
fois la vérité connue que le deuil de son
frère pourra être fait par l’ensemble de
ses fans et admirateurs, a-t-elle
enchaîné.
L’anniversaire de la naissance de
Matoub Lounès a été célébré avant-hier
jeudi dans une salle archicomble en
présence de plusieurs personnalités du
monde la culture et de la chanson, à l’in-
star du chercheur Abdennour
Abdesselam, les universitaires Said
Chemakh et Mhend Amarouche, les
chanteurs Lounès Kheloui, Yasmina,
Moh Oubelaid, Djilali Hamama, Karim
Becha, Said Khazem… Des artistes se
sont succédé sur scène pour rendre
hommage au maître de la chanson
algérienne d’expression kabyle, Matoub
Lounès, assassiné dans des circon-
stances non-encore élucidées jusqu’à
aujourd’hui et ce, le 25 juin 1998 sur la
route menant vers son village natal
Taourirt Moussa, plus exactement au
lieu-dit Tala Bounane.
Avant-hier également, le prix de la résis-
tance Matoub Lounès (Edition 2013) a
été décerné au groupe de chant targui,
Tinariwin. Le prix sera remis aux mem-
bres de ce groupe lors d’une cérémonie
qui se tiendra lors des prochaines
semaines à Tizi Ouzou, ont précisé les
responsables de la Fondation Matoub
Lounès. L.B.
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Nechrifenet est opérationnel
depuis plus d’une semaine, les

Algériens ont donc la
possibilité de commander un

jouet, des vêtements ou
encore un téléphone en un

seul clic. Tous les
observateurs sont unanimes

pour dire que le e-commerce
va créer de l’emploi et de la

richesse en Algérie. Même les
experts étrangers

reconnaissent que l’Algérie a
un immense potentiel dans ce

domaine. En tout cas Michel
Perrinet, président

d'Octave.biz et Algérie Cyber
Market semblent y croire dur

comme fer...  

PAR HOUDA BOUNAB

C
e site de e-commerce, lancé à
l’initiative de la société
algérienne Algérie Cyber
Market, dirigée par Djamel
Bendjaber, a été développé
par l’entreprise française

Octave.biz, a expliqué le P.-dg
d’Octave.biz, Michel Perrinet, au cours
d’une conférence de presse organisée mer-
credi à Alger. « Après 18 mois d’études et
de recherches Nechrifenet est enfin opéra-
tionnel. Les internautes algériens ont
commencé à acheté leurs produits sur le
premier site de e-commerce en Algérie.
Les colis ont déjà été remis à leurs désti-
nataires » assure-t-il, estimant que : «
Dans les années à venir le e-commerce sera
présent de façon massive en Algérie avec
une adoption et un usage qui sera très rapi-
de. La révolution du e-commerce va être du
même ordre que celle que vous avez connu
avec le mobile. En deux ans tout le monde
était équipé. Et ça a changé les mœurs, il
n’y a plus besoin de se déplacer. Le e-com-
merce est une révolution de même ordre.
Ce qui m’interpelle c’est qu’en Algérie
vous avez d’autant plus besoin du e-com-
merce, parce que vous avez un grand terri-
toire et la population n’est pas si dense que
cela. Vous avez un contexte économique et
culturel tout à fait adapté à la vente à dis-
tance de façon générale, et en particulier le
e-commerce. Ce qu’il faut c’est qu’on
arrive à amorcer la pompe ». Pour faire du
e-commerce et arriver à un résultat ils
expliquent ceci : « Le e-payement n’est
que l’un des aspects. Il y a beaucoup d’é-
tapes à franchir pour les distributeurs afin
d’être prêts au e-commerce. Afin de perme-
ttre les ventes en ligne et rendre possible la
création des sites de vente en ligne en per-
mettant d’avoir cette profondeur de gamme
et en organisant tous les services support
nécessaires pour réaliser cela. On a dû créer
toute une logistique, la gestion des stocks,
la satisfaction des utilisateurs ». 

Pour développer le e-commerce, il ne
faut pas prendre en compte uniquement le
e-paiement. Il faut surtout accentuer « la
confiance numérique », c’est-à-dire qu’il
faut  « établir la relation de confiance dans
le digital est beaucoup plus complexe que
dans la relation face-to-face. Pour que la
confiance numérique existe il est essentiel
que l’on remplisse un grand nombre d’é-

tapes. Le e-payement n’est que l’une des
étapes. Il y a moyen de le contourner en
apportant des solutions de vente en
compte avec un dépôt de garantie et un
payement à la livraison. On peut aussi
recourir au payement traditionnel, le
chèque. Nous, on valide le panier, on
décide de réserver la marchandise et on
attend le payement avant de l’expédier. Il y
a alors des moyens alternatifs pour démar-
rer l’e-commerce. Ce qui compte pour
nous c’est que le distributeur soit prêt le
jour où le payement sera là. »

Un projet ambitieux
Le projet d’Algérie Cyber Market est

ambitieux : lancer plusieurs sites de e-
commerce en Algérie dans les prochaines
années. Cinq cents produits sont, pour
l’instant, disponibles à la vente dans des
secteurs tels que l’électroménager, la télé-
phonie, l’informatique, les accessoires
pour enfants, etc. 

Le second, kitabi.dz, spécialisé dans la
vente de livres, sera opérationnel début
février, a déclaré la directrice de projet
d’Algérie Cyber Market, Fatima-Zohra
Daouadji « La mise en place a été longue
car nous avons tout appris à faire : le
shooting des articles (prise de photos des
produits), les fiches produits, la formation
des opérateurs du call center et la distribu-
tion. Nous ne voulions pas externalité »,
a-t-elle expliqué. Pour construire ce projet,
Algérie Cyber Market a été accompagnée
par l’entreprise française Octave.biz, spé-
cialiste du e-commerce et de la gestion
commerciale depuis 1996, qui a développé
la plateforme de vente (1,9 million d'euros
de chiffre d'affaires). 

« L’internaute qui commande sur
Nechrifenet.com passe à travers cinq
étapes », a expliqué le P.-dg d’Octave.biz,
Michel Perrinet. 
« La première est l’ajout du produit
souhaité au panier. La seconde est l’identi-
fication. La troisième est la livraison qui
s’effectue à travers une soixantaine de
point-relais répartis sur tout le territoire,
garantie en 48 heures sur les wilayas à
proximité d’Alger, et en 72 heures sur les
wilayas plus éloignées. La quatrième est
le paiement qui peut s’effectuer par chèque
ou par versement. La dernière étape est la
confirmation », a-t-il poursuivi.

Des internautes prêts
à faire leurs achats en ligne 
De leur côté, les internautes algériens

ne cessent de rêver de pouvoir un jour faire
leurs achats sur le Net. L’enquête Web
Dialna a prouvé que la majorité des inter-
nautes algériens désire acheter sur internet.
Plus de 55 % de ces internautes cherchent
à acheter des billets d’avions. Plus de 46
% se disent prêts à acheter des vêtements,
des bijoux, voire des médicaments en
ligne. Tous attendent donc qu’un cadre
légal se mette en place. Houda une inter-
naute de 28 ans qui a déjà son expérience
avec le e-commerce pense que «
Nechrifenet est une révolution pour nous
internautes algériens j’ai toujours voulu
faire des achats le soir en rentrant chez
moi. Au moment où je sors du boulot
tout est fermé. Et voyez-vous moi je tra-
vaille dans le domaine de la presse c'est-à-
dire 6 jours sur 7, et je n’ai pas le temps
de faire du shopping et choisir ce que je
veux. Mon jeudi je préfère le passer chez
moi pour me reposer ou faire une toute
autre activité comme aller au cinéma, faire
du sport, etc... Avec le e-commerce je
peux choisir et acheter rien qu’en cliquant
c’est génial ! » 

D’importants investissements
aux retombées incertaines
Interrogé par notre rédaction sur les

entreprises susceptibles de se lancer dans
le e-commerce, Michel Perrinet a reconnu
que ce nouveau canal de vente concerne en
priorité les « gros acteurs », à savoir les
entreprises avec une volumétrie de « 500 à
20.000 colis/mois », soit « 1.000 com-
mandes par jour ». 

Le coût du système proposé par
Octave.biz, à savoir la création du site e-
commerce et la gestion commerciale,
s’élèvent entre 30 et 70.000 euros. Quant
aux secteurs d’activité privilégiés pour le
e-commerce, il s’agit surtout, selon l’in-
terlocuteur, « de la distribution de produits
d’équipements ».

Pour être prêt au e-commerce, Algérie
Cyber Market a donc consenti d’impor-
tants investissements financiers. Or, les
perspectives du marché demeurent, pour
l’instant, incertaines, comme l’a révélé la
directrice de projet, Fatima-Zohra

Daouadji, sur la question du retour
sur investissement espéré : «
Nous arrivons sur un terrain vierge
qui ne nous permet pas de prévoir
quel sera le comportement de
l’Algérien face à ce nouveau canal
de vente ». Avec des prix proches
de ceux pratiqués en magasins et
des frais de port offerts, la rentabil-
ité ne sera pas immédiate. « Il
s’agit d’un pari sur l’avenir »,
affirme le P.-dg d’Octave.biz, qui
cite comme argument une étude
élaborée par l’entreprise sur « la
perspective du e-commerce en
Algérie » selon laquelle
« à l’horizon 2016/2017, l’Algérie
aura entre 4.000 et 5.000 sites de e-
commerce, avec une activité signi-
ficative et entre 400 et 500 sites de
forte activité ».

Selon L. G. un consultant,
détenteur d’un master 2 en e-com-
merce à l’université de Paris, « ce
site n'est pas le premier et n'est pas
réellement un site de e-commerce.
www.tbeznyss.com a été lancé le
12 janvier alors que le site
Nechrifenet a été lancé le 16 janvi-

er. » Deux autres sites existent sans toute-
fois offrir la qualité exigée par ce métier,
mais ceci est un autre débat et confirme
cependant que les premiers pas ne datent
pas d'hier.  

Pour revenir à Nechrifenet, ce site est
assez loin du e-commerce car il n'offre pas
la possibilité d'effectuer des achats sans
déplacement (contrairement à
tbeznyss.com) et le client doit récupérer
ses achats d'un point relais. En outre, les
modes de paiement proposés, virement ou
chèque à déposer au point relais, obligent
à se déplacer ! tbeznyss.com propose la
livraison à domicile avec paiement en
cash, chèque (par courrier), ou même
paiement en ligne via ePAY). 

Offrir la possibilité aux algériens d'a-
cheter sans le moindre déplacement, tel est
l'intérêt du commerce en ligne. Cependant
il y a différents niveaux de services pro-
posés par chacun des deux sites,
Nechrifenet et tbeznyss.com, mais cer-
tains opérateurs ont d’ores et déjà défraîchi
le terrain et ont choisi de développer la
vente sur Internet. Mohamed Hamza, un
jeune Algérien, a mis en place le premier
site algérien de vente sur internet,
«ePay.dz».  Ce dernier propose des servic-
es de paiement en ligne permettant de
commander et de régler ses achats et sur le
Net. Seul souci, ce système ne permet
pas encore d’envoyer et de recevoir de l’ar-
gent. Mais en attendant d’instaurer cette
possibilité, Epay.dz a diffusé une carte
pour acheter et vendre en ligne. Celle-ci
permet encore de payer le recouvrement
des factures sans se déplacer. Pour l’heure,
Epay-dz ne compte que 8.737 abonnés
dont 1.502 à Alger, 628 à Sétif, 372 à
Oran, 348 à Tlemcen et 285 à
Constantine. Mais les initiateurs de cette
solution de e-commerce espèrent bien con-
vaincre davantage d’Algériens à l’avenir…

On ne peut pas parler de dématérialisa-
tion complète du e-commerce sur le site
Nechrifenet. Obligation est de dire que
reste un terrain à défricher en Algérie,
compte tenu du faible taux de possession
de cartes de crédits et des pratiques com-
merciales locales basées sur la proximité.
Mais l'entreprise française Octave.biz a
décidé malgré tout de traverser la
Méditerranée et de relever le défit.

H. B.

NECHRIFENET, 1ER SITE DE E-COMMERCE EN ALGÉRIE 

Nouveau challenge pour Octave.biz.

Faire ses achats en un clic, un rêve en voie de se réaliser.



L’Agence algérienne de promotion
du commerce extérieur (Algex)
convie les opérateurs économiques
algériens spécialisés dans le
secteur agroalimentaire à prendre
part à la 13e édition de la Foire
internationale de l’agrobusiness
Expodireto Cotrijal qui aura lieu du
4 au 8 mars prochain à Nao Me
Toque, au Rio Grande Dosul au
Brésil.

PAR AMAR AOUIMER

S elon les organisateurs de cette mani-
festation économique et commerciale,
Expodireto Cotrijal est destiné aux

entreprises «activant dans les secteurs suiv-
ants : céréales (soja, maïs, blé, tournesol,
orge…), laits et dérivées, alimentation ani-
male et végétale, viandes (bovine, ovine,
volaille et caprine), software des technolo-
gies agricoles et les énergies alternatives».

Cet événement, qui se tiendra pendant
cinq jours à Rio Grande do Sul- Brésil, «per-
met d'afficher les dernières avancées tech-
nologiques réalisées dans le domaine de l'a-
griculture», soulignent les promoteurs de
cette foire. Ces dernières années, les

échanges commerciaux entre l’Algérie et le
Brésil se sont développés d’une manière
exponentielle,sachant qu’ils ont dépassé 2,5
milliards dollars en 2007, tandis qu’en 2011 ,
le Brésil était classé 9e fournisseur de
l'Algérie.Le partenariat et la coopération
entre les deux pays va crescendo dans la
mesure où plusieurs délégations d’hommes
d’affaires et d’investisseurs brésiliens ont
récemment visité l’Algérie pour la recherche
d’opportunités d’investissement et de joint-
venture avec des opérateurs algériens.

En vertu du mémorandum d'entente exis-
tant entre l'Algérie et le Brésil, les relations
économiques et commerciales entre les deux
pays pourraient connaître un boom, car les
rencontres business to business durant cette
foire de Rio Grande vont aboutir à des formes
de partenariat gagnant-gagnant. Les
exportations algériennes vers le Brésil sont
constituées essentiellement de produits
énergétiques (à plus de 99%), elles ont
atteint près de 2 milliards de dollars, alors
que le Brésil a exporté vers l’Algérie pour

plus de 600 millions dollars, principalement
des produits alimentaires, sucre (49% en
valeur), viande bovine et des abats
comestibles (18,3%), le lait et les produits
laitiers (environ 6%).

A.  A .
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BRÉSIL, FOIRE INTERNATIONALE DE L’AGROBUSINESS

Présence d’opérateurs économiques algériens 

RÉALISATION EN 2013 DE 70.000 LOGEMENTS PUBLICS LOCATIFS 

Une formule destinée aux classes moyennes 
PAR RIAD EL HADI

P rès de 70.000 logements publics pro-
motionnels (LPP) seront mis en
chantier en 2013, a annoncé mercredi

Mouloud Dahel, directeur de l’Entreprise
nationale de la promotion immobilière
(ENPI)."Sur les 151.850 logements publics
promotionnels programmés dans le cadre du
plan quinquennal, près de 70.000 logements
doivent être lancés impérativement en
2013", a indiqué Dahel lors de la rencontre
sur le partenariat algéro-italien dans le
secteur de l’habitat.Récemment introduite
dans le programme de logements publics, la
formule LPP est destinée à la classe moyenne
qui ne peut pas bénéficier du programme de
logement social, ni des logements dans le
cadre de la formule location-vente.Cette for-
mule concerne les citoyens dont le revenu se
situe entre 108.000 DA et 216.000 DA.Le
directeur de l’ENPI a expliqué que le nombre
de logements à réaliser évoluera avec le
temps, en fonction de la demande qui devrait
être exprimée dès le lancement du pro-
gramme, notamment dans les grandes
wilayas.Le ministère de l’Habitat et de

l’Urbanisme a approuvé récemment la répar-
tition du programme sur les différentes
wilayas du pays.Ainsi, un quota de 45.000
logements sera attribué à la wilaya d’Alger,
5.000 logements à Sétif, alors qu’Oran,
Constantine et Annaba bénéficieront cha-
cune de 13.000 logements.Tipasa et Blida
bénéficieront chacune de 4.000 logements,
Boumerdès de 3.500, et le nombre alloué au
reste des wilayas évoluera de 1.500 à 3.500
logements. Pour garantir une meilleure qual-
ité de construction, des spécifications tech-
niques "exigeantes" seront introduites dans
ces logements destinés aux postulants
détenant des revenus qui varient entre 6 et 12
fois le SNMG. Les quartiers "intégrés" réal-
isés dans le cadre de ce programme seront
dotés des locaux de services et de commerce,
d’équipements de proximité, des espaces
verts pour les personnes à mobilité réduite,
ainsi que des aires de jeux et de loisirs pour
les trois âges. "Concernant les matériaux
utilisés, nous serons très regardants vu le
prix élevé de ce type de logements par rap-
port aux logements de la location-vente", a-
t-il ajouté. Par ailleurs, Dahel a précisé que la
moitié des nouveaux logements LPP seront

construit en F4 (100 m2), contre 25% en F3
(75 m2) et 25% en F5 (120 m2). "Les superfi-
cies fixées concernent les logements collec-
tifs, car les superficies des logements indi-
viduels ou semi-collectifs seront revues à la
hausse", a expliqué Dahel.Ce programme
sera financé entièrement par concours ban-
caire. Le client n’interviendra pas au cours de
la réalisation, car "il ne s’agit pas de vente
sur plan". Les bénéficiaires paieront le prix
de leur logement à la fin du projet, selon le
directeur de l’ENPI.Le CPAsera le chef de file
qui mobilisera les banques publiques pour
financer ce programme.Quant à la réalisation
de ce programme, l’ENPI compte sur les
entreprises mixtes qui seront créées par des
partenariats avec les entreprises étrangères,
notamment italiennes, espagnoles et portu-
gaises, afin de tirer profit de leur savoir-faire
et éviter le recours aux appels d’offres inter-
nationaux.

Initiateur du programme LPP, l’ENPI est
une société par actions, dont le détenteur
unique est la SGP Indjab. Son effectif doit
passer de 1.200 employés actuellement à
1.600 pour répondre aux besoins de gestion
de ce programme. R. E.

ONU, GROUPE DE TRAVAIL CHARGÉ DES OMD POST-2015

L’Algérie formulera plusieurs propositions
L ’ Algérie a été désignée pour faire par-

tie du groupe de travail chargé de
définir les Objectifs de développe-

ment durable (OMD) post-2015 composé de
70, qui ont été mis en place mercredi par
l’Assemblée générale de l’Onu.Cette déci-
sion a été prise sept mois après la
Conférence Rio+20, au cours de laquelle les
Etats membres de l’Onu avaient arrêté un cer-
tain nombre de mesures à prendre pour définir
le programme de développement durable
post-2015.Le président de l’Assemblée
générale de l’Onu, Vuk Jeremic, a rappelé que
la composition de ce groupe était attendue
depuis un certain temps : ‘‘Des mois de con-
sultations ont été nécessaires pour y par-
venir’’, a-t-il relevé, avant d’expliquer qu’il
s’agit d’une ‘‘question stratégique qui pour-
rait façonner les travaux de l’Onu au cours des
décennies à venir’’.Ce groupe de travail
devra présenter ses propositions à
l’Assemblée lors de sa 68e session qui s’ou-
vrira en septembre prochain.Formé de mem-
bres issus des cinq groupes régionaux de

l’Onu afin de respecter une représentation
géographique ‘‘juste, équitable et équili-
brée’’, le groupe de travail est chargé de for-
muler des objectifs de portée mondiale pour
la période post-2015, c’est-à-dire celle qui
s’ouvrira après la date-butoir fixée pour la
réalisation des OMD, comme le prévoit le
Document final de Rio+20 intitulé ‘‘L’Avenir
que nous voulons’’.A Rio, les pays avaient,
en effet, décidé de mettre en place ‘‘un mécan-
isme intergouvernemental transparent et par-
ticipatif ’’ concernant les objectifs de
développement durable, qui soit ‘‘ouvert à
toutes les parties prenantes’’ .Jeremic a
invité le groupe de travail à entamer ses
travaux le plus tôt possible, indiquant qu’il
prévoyait une première réunion de ses mem-
bres au début du mois de février.Adoptés en
2000, les huit objectifs OMD recouvrent de
grands enjeux humanitaires qui vont de la
réduction de l’extrême pauvreté et de la mor-
talité infantile, en passant par la lutte contre
plusieurs épidémies dont le VIH/sida, l’accès
à l’éducation, l’égalité entre les sexes et la

mise en œuvre du développement durable.Si
l’Onu a fait état de progrès majeurs concer-
nant les OMD relatifs à l’éradication de la
pauvreté, l’eau, les bidonvilles et la scolari-
sation dans le primaire, celui du partenariat
global a été plus lent. Ainsi, l’aide publique
au développement a diminué pour la première
fois depuis de nombreuses années, en raison
du ralentissement économique et du climat
d’austérité mondial. 

Dans le domaine commercial, le protec-
tionnisme suscité par la crise économique a
eu des incidences négatives sur les exporta-
tions provenant des pays en développement,
alors que ceux-ci bénéficieraient grandement
d’exportations exemptes de taxes et de quo-
tas. L’Onu regrette aussi que les initiatives
d’allègement de la dette prennent fin, malgré
le fort endettement de nombreux pays et que
les médicaments essentiels restent encore
beaucoup trop chers dans les pays en
développement.

R. E.

INVESTISSEMENTS DIRECTS ÉTRANGERS MONDIAUX
EN 2012

1.311 milliards en 2012 contre
1.604 milliards dollars en 2011

Les investissements directs étrangers
(IDE) dans le monde ont reculé de 18%
en 2012 en raison de la persistance de
l’incertitude chez les investisseurs
devant la faiblesse des politiques
macroéconomiques et des taux de
croissance, a indiqué la Conférence
des Nations unies sur le commerce et
le développement (Cnuced). Les IDE
se sont chiffrés à 1.311 milliards de
dollars en 2012 contre 1.604 milliards
de dollars en 2011, dont la plus forte
baisse a été enregistrée dans les pays
développés, indique le rapport de
cette organisation onusienne. Les
pays avancés ont attiré des IDE pour
un montant de 549 milliards de dollars
(contre 808 milliards de dollars en
2011), soit un recul de 32%. Dans ces
économies développées, les flux d’IDE
ont chuté à leurs niveaux les plus bas
depuis une décennie principalement
en Amérique du Nord et en Europe.
Les IDE ont été réduits de moitié dans
les pays du sud de l’Europe, notam-
ment ceux affectés par la crise, dont la
Grèce, l’Italie, le Portugal et l’Espagne.
Quant aux pays en développement, ils
ont accueilli des IDE pour un montant
de 680 milliards de dollars (contre 703
milliards de dollars en 2011), soit une
baisse de 3,2%. Les flux d’IDE vers les
économies en développement ont
dépasseéde 130 milliards de dollars
ceux consentis dans les économies
développées. Par ailleurs, le continent
africain a enregistré une hausse des
investissements même si le montant
demeure relativement infime par rap-
port aux autres régions. L’Afrique a
reçu, ainsi, un flux d’IDE de 45,8 mil-
liards de dollars en 2012 (contre 43,4
milliards de dollars en 2011, soit une
augmentation de 5,5%). L’Asie a attiré
399 milliards de dollars d’investisse-
ments étrangers contre 441 milliards
de dollars en 2011 (baisse de 9,5%).
En Amérique latine, les IDE se sont
chiffrés à 232 milliards de dollars en
2012 contre 217 milliards de dollars en
2011, soit une hausse de 7,2% grâce à
de bons résultats économiques qui
continuent d’exercer un attrait sur les
investisseurs, notamment dans les
industries minières du Chili, du Pérou
et de la Colombie. S’agissant des opé-
rations de fusion et d’acquisition
transfrontières, le rapport de la
Cnuced indique qu’elles ont diminué
de 41% en 2012, leur niveau le plus
faible depuis 2009. Cela serait princi-
palement du au manque de confiance
qu’inspirent les marchés des pays
développés. Cependant, la Cnuced
prévoit une légère reprise en 2013 et
2014, au rythme de celle, attendue, de
l’économie mondiale, même si des
risques considérables persistent,
notamment concernant les faiblesses
structurelles des grandes économies
développées. ’’La reprise des IDE est
un processus semé d’embûches. Si
les IDE sont restés vigoureux dans les
pays en développement, les investis-
sements qui contribuent à la création
d’emplois et améliorent les capacités
de production sont toujours absolu-
ment nécessaires. La promotion des
IDE pour le développement durable
reste donc toujours un défi’’, selon le
secrétaire général de la Cnuced,
Supachai Panitchpakdi. R. E.
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TIZI-OUZOU, DIRECTION LOCALE DU TOURISME ET DE L'ARTISANAT

1,371 milliard de dinars
de recettes en 2012

En augmentation de plus de 253
millions de dinars par rapport à
l'exercice 2011, les prestations
touristiques dispensées en 2012
par les établissements hôteliers, les
restaurants et les agences de
voyages, en activité dans la wilaya
de Tizi-Ouzou, ont procuré des
recettes de 1,371 milliard de dinars,
a indiqué la Direction locale du
tourisme et de l'artisanat. 

PAR BOUZIANE MEHDI

Ghadouchi Rachid, responsable du
secteur, a présenté le bilan selon
lequel le chiffre d'affaires se

décompose à raison de plus 1,112 milliard
de dinars de recettes réalisé par la section
hôtellerie, contre 244,33 millions de
dinars portés à l'actif des agences de
tourisme et de voyage (ATV), alors que
l'apport des prestations culinaires (restau-
ration) s'est à peine chiffré à 14,7 millions
de dinars. 
Selon le même responsable, la nette
prépondérance des recettes hôtelières s'ex-
plique par l'amélioration de la destination
touristique de la région, se traduisant, pour
la période considérée, par l'enregistrement
de 137.048 nuitées, dont 9.143 concernant
des étrangers. ''Cette section aurait pu pré-
tendre à mieux en matière de recettes, sans
la fermeture, pour diverses raisons, de 17
hôtels sur un parc de 49 établissements
dont dispose la wilaya'', sachant qu'il a été
enregistré, durant cette période, "une ruée
d'estivants ayant atteint 2,7 millions d'ar-
rivées, soit 500.000 de plus que la saison
précédente'', a fait remarquer ce respons-

able. 
Neuf établissements hôteliers sont
actuellement en réalisation pour renforcer
les capacités d'accueil de 2.366 lits. 
Dans son appréciation du volume de
recettes engrangées par les agences de
tourisme et de voyage qu'il à qualifiées
d'''insignifiantes'', M. Ghadouchi a estimé
que ''les AT V ont intérêt à recruter des pro-
fessionnels, dont  notamment des guides
touristiques, pour mieux valoriser le
potentiel de  produits touristiques que
recèle la région, alliant dans une parfaite
symbiose le tourisme balnéaire avec le
tourisme de montagne'', tout en déplorant

le fait que ''beaucoup d'agences ne se don-
nent même pas la peine d'actualiser leur
site Web (quand elles en sont dotées), se
contentant de vendre des billets de voyage
en guise de prestations''. 
D'après son programme de promotion de

la destination touristique de la région, la
Direction du tourisme et de l'artisanat
entreprend de lancer ''incessamment'' une
campagne d'adhésion des opérateurs du
secteur (hôteliers, tours opérateurs et
restaurateurs) au Plan qualité touristique (
PQT), initié par le ministère de tutelle
dans le cadre de la professionnalisation de
ces métiers.                           B . M .

MEDEA, DIRECTION DE L’ENVIRONNEMENT

Des décharges contrôlées
en cours d’aménagement

P lusieurs décharges contrôlées sont en
cours de réalisation à travers la
wilaya de Médéa en vue de l’éradica-

tion ''progressive'' des décharges anar-
chiques qui constituent une réelle menace
sur l’environnement et la santé des
citoyens, a indiqué le directeur de l’envi-
ronnement.  Selon Hamza Farsi, un pro-
gramme d’éradication ''graduelle'' des

décharges anarchiques, éparpillées à travers
de nombreuses agglomérations urbaines et
leur remplacement par des décharges con-
trôlées, est en ''cours d’exécution'' à tra-
vers plusieurs localités de la wilaya. 
Parmi les localités ciblées par ce pro-
gramme, le responsable a cité les cas  de
Chellalet El-Adhaoura, Aïn-Boucif,
Chahbounia et Aziz, situées dans la partie

sud et sud-est de la wilaya, qui ont bénéfi-
cié de projets de décharges contrôlées
devant leur permettre, a ajouté le même
responsable, de ''freiner'' la prolifération
des décharges ''sauvages'' et réduire ainsi
leur impact sur l’environnement.  
Ces quatre décharges, dont les travaux
d’aménagement sont en cours, seront
opérationnelles ''d’ici trois mois'', a
indiqué M. Hamza, qui a fait état, égale-
ment, du lancement ''imminent'' des
travaux de réalisation d’une cinquième
décharge contrôlée au niveau de la com-
mune de Tablat (nord-est de Médéa).  
Des contraintes liées, d’une part, à la rareté
du foncier, et l’opposition des riverains des
sites proposés, d’autre part, avaient
''retardé'' l’exécution de ce projet, qui
devait être initialement achevé, depuis
plusieurs mois, a rappelé le directeur de
l’Environnement. 
Il a précisé, dans ce contexte, qu’une solu-
tion a été trouvée pour surmonter ces con-
traintes, après l’acquisition, sur le budget
de la commune, d’un  terrain auprès d’un
particulier, localisé à la périphérie de la
zone d’agglomération urbaine. Les travaux
d’aménagement de ce nouveau site
devraient être entamés dans les ''prochaines
semaines'', a observé le directeur de l’envi-
ronnement.

A P S

CHLEF 

1.387 projets
financés

par l’Ansej 
1;387 projets de création de micro-
entreprises ont été financés, en 2012,
par l'Agence nationale du soutien à
l’emploi des jeunes (antenne de la
wilaya de Chlef), a indiqué le respon-
sable de cette structure. 
Ce nombre dépasse les objectifs
prévus pour la même période estimés
à 1.319 projets, a fait remarquer la
même source, expliquant cette évolu-
tion par l’intérêt que suscitent les ate-
liers ambulants auprès des jeunes dis-
posant d’une qualification ou d’un
diplôme dans la spécialité telles que la
plomberie, l’électricité, la climatisa-
tion et autres activités financées dans
le cadre du dispositif Ansej. 
Ces projets ont généré pas moins de
4.100 emplois, soit une hausse de
plus de 25% par rapport à 2011,
relève le même responsable.  
Outre ces activités, les jeunes entre-
preneurs ont opté pour l’agriculture,
la pêche, les services, l’artisanat et le
BTPH, en raison, notamment, de la
vocation de la région, des opportu-
nités offertes en matière d’investisse-
ment et les facilités introduites dans
le dispositif Ansej telles que la réduc-
tion des délais d'étude de dossier et la
prise en charge du loyer pour les
activités sédentaires.

BLIDA

405 nouveaux
postes d’emploi
Un quota de 405 postes d’emploi a été
affecté par la Direction de l’emploi de
la wilaya de Blida aux différents
chantiers mis en place à la faveur de
l’opération de réhabilitation des infra-
structures publiques, en cours d’exé-
cution à travers plusieurs communes
de la wilaya. 
La création de ces nouveaux emplois
s’inscrit, selon un responsable de
cette direction, dans le cadre du dis-
positif d’insertion professionnel des
jeunes chômeurs qui auront la possi-
bilité de bénéficier d’un contrat de tra-
vail, d’une durée de six mois. 
Une mensualité de 12.000 DA est
octroyée à ces jeunes qui vont béné-
ficier également d’une couverture
sociale. 
En prévision du lancement de la sec-
onde phase de l’opération de réhabili-
tation des infrastructures publiques,
des démarches ont été entreprises
auprès de différents organismes d’em-
ploi et des collectivités locales, en
vue d’élaborer les listes des bénéfici-
aires de ce dispositif. 
L’opération de réhabilitation des infra-
structures publiques va contribuer,
selon les responsables de la Direction
de l’emploi, à l’amélioration des con-
ditions d’accueil des citoyens et la
préservation de ces infrastructures.
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EL-TARF, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Les vergers agrumicoles
rajeunis

Depuis quelque temps, les
vergers agrumicoles de la
wilaya d'El-Tarf, dont la
superficie est de 2.124 hectares
pour une production globale
évaluée à 267.000 quintaux,
toutes espèces confondues,
enregistre une opération de
rajeunissement destinée à
améliorer ses rendements, a
indiqué le directeur des services
agricoles (DSA), Kourd Yacine. 

PAR BOUZIANE MEHDI

D epuis près d'une quinzaine d'années,
des efforts assez importants sont
initiés pour le rajeunissement de ces

vergers, puisque plus de 1.500 hectares
environ ont été arrachés et replantés par
des variétés demandées sur le marché local
et même international, telle que la clémen-
tine sans pépin, les oranges Thomson
Navel, double fine et autres. 
Totalisant 13 variétés d'agrumes, le rajeu-
nissement de ces vergers vise l'améliora-
tion de la production en vue de l'exporta-
tion, a souligné le même responsable. 
Une étude consacrée à la prospection du
marché international est en cours, l'orange
d'El-Tarf (double fine) ayant déjà fait ses
preuves sur le marché international avec
un placement significatif à l'étranger où
elle a pu devancer ses concurrentes, a
indiqué M. Kourd, assurant que cette
opération doit également permettre la
plantation de nouvelles parcelles agrumi-
coles, avec l'introduction de variétés tar-
dives pour atteindre une production étalée
sur toute l'année. 

Une fois l'entrée progressive en production
des vergers rajeunis, les possibilités d'ex-
portation dans les années à venir devien-
dront réalité, "sans perdre de vue la
demande locale qui est en constante aug-
mentation", selon le même responsaable. 

Des campagnes de sensibilisation sont
menées auprès des producteurs en vue
d'augmenter la production grâce, notam-
ment,, au recours aux nouvelles tech-
niques culturales et à des soins phytosani-
taires soutenus.  Des perspectives encour-
ageantes sont attendues grâce à ces actions

de rajeunissement des vergers agrumicoles,
selon le DSA qui prévoit une production
avoisinant les 50.000 quintaux d'agrumes,
toutes variétés confondues pour la
prochaine saison. 
A cette occasion, M. Kourd a, en outre,
rappelé que des possibilités réelles d'expor-
tation de produits maraîchers existent dans
la wilaya d'El-Tarf où il est attendu une
reprise des cultures industrielles et autres
légumes tels le poivron, le haricot vert et
le concombre.

B . M .

U ne opération d’aménagement et de
mise en valeur de sites
archéologiques de Khemissa et de

Madaure, dans la wilaya de Souk-Ahras,
sera lancée "au second semestre de l’année
en cours'', selon la Direction de la culture. 
L’opération impliquera, selon le respons-

able du bureau de la planification et de la

formation à la Direction de la culture,
Fethi Ababsa, la réhabilitation du théâtre
romain et du nymphée du site de
Khemissa, ainsi que des grottes de
Madaure qui remontent à l’époque
romaine.  

La réhabilitation du théâtre romain de
Khemissa, d’une capacité de 3.000 places,

et l’introduction au sein du même site de
structures de services permettront d’attirer
les amoureux de l’archéologie et de faire
des lieux un véritable pôle touristique, a
estimé ce responsable. 
M. Ababsa a également indiqué que le

plan de sauvegarde et de mise en valeur
des sites de Madaure,  Khemissa,  Tifache
et Taoura est ''finalisé''. 
Lors d’une récente visite d’inspection
dans cette wilaya, la ministre de la
Culture, Khalida Toumi, avait recom-
mandé une étude ''très minutieuse'' pour le
plan de sauvegarde et mise en valeur des
sites de Khemissa et exhorté les respons-
ables du dossier de réhabilitation à "val-
oriser le site en prenant soin de ne pas le
dénaturer".
Le site archéologique de Khemissa (37

km de Souk-Ahras), dont le nom antique
est Thubursicu Numidarum, adossé à une
colline, est une cité numide qui devint un
municipe au deuxième siècle après J-C
sous l’empereur Trajan, puis colonie hon-
oraire au troisième siècle. Les ruines que
cette ville renferme sur plus de 65
hectares se déclinent en vestiges d’impor-
tants monuments à l’image du théâtre, de
la grande basilique judiciaire à colonnades
et de la placette située à l’est de la colline. 

A P S

EL-BAYADH 

Raccordement
au réseau

d’assainissement
Le réseau d’assainissement dans la
wilaya d’El-Bayadh a atteint un taux
de raccordement de 94%, selon les
responsables locaux du secteur des
ressources en eaux.  
Ce taux est appelé a augmenter avec

la réalisation de plusieurs nouveaux
projets de raccordement et d’extension
dans le cadre du programme sectoriel
pour le quinquennal 2010-2014, a
souligné le directeur du secteur.  
Un volume de 24.620 m3 des eaux
usées est déversé quotidiennement
dans le réseau d’assainissement, selon
les données du secteur.  
Les différentes opérations, con-
crétisées dans le cadre de l’extension
du réseau des eaux usées à travers les
localités de la wilaya, ont permis la
réalisation de 670 km linéaires de
réseau dans les différentes zones
urbaines. 
Le secteur a inscrit d’autres opérations
pour poursuivre le rythme de l’expan-
sion démographique que connaissent
plusieurs communes de la wilaya, à
l’instar du chef-lieu et des communes
de Labiod Sidi-Cheikh, Bouâlem et
Bougtob.  
Par ailleurs, la station d’épuration des
eaux usées, en cours de réalisation
dans la région de Kheneg Azir, à la
sortie nord d’El-Bayadh, devra permet-
tre d’exploiter une partie des eaux
usées traitées et épurées pour l’irriga-
tion de plus de 2.300 ha de terres agri-
coles, a signalé le même responsable.

ANNABA

4.753 fuites d’eau
réparées en 2012

Au moins 4.753 fuites enregistrées
dans les réseaux d’eau potable ont fait
l’objet, en 2012, de travaux de répara-
tion sur le territoire de la wilaya
d’Annaba, a-t-on appris mercredi
auprès de la Société de l’eau et de l’as-
sainissement d’El-Tarf et d’Annaba
(SEATA). 
Ces interventions concernent 2.664
fuites d’eau enregistrées sur les canal-
isations et 2.109 autres constatées
dans les réseaux de raccordement d’ali-
mentation en eau potable. 
Les travaux de réparation des fuites
ont permis d’économiser une impor-
tante quantité d’eau potable à l’origine
de l’amélioration de la plage horaire de
distribution de l’eau pour atteindre 10
heures par jour.  
Concernant le bilan des interventions
sur les réseaux d’approvisionnement
en eau potable, sept points noirs ont
été traités tels ceux de la localité
d’Essaroual, de la rue Zemouli et de
Bouzizi à Seraïdi. 
En matière de réseaux d’assainisse-
ment, 20 points noirs ont été traités et
plusieurs tampons de regards volés
remplacés. 
Par ailleurs, et dans le but d’amélior-

er l’efficacité de ses interventions
(qualité et rapidité), la SEATA va se
doter, durant les prochaines semaines,
d’un matériel important dans le cadre
de son plan de développement con-
sacré à la wilaya d’Annaba. 

SOUK-AHRAS, SITES ARCHÉOLOGIQUES DE KHEMISSA ET DE MADAURE 

Opération de mise ne valeur



Quatre pays ont invité cette
semaine leurs ressortissants à
quitter la ville, théâtre de
violences récurrentes depuis
plusieurs mois.

L a menace est prise au sérieux. Le
Royaume-Uni, l'Allemagne, les
Pays-Bas et l'Australie ont appelé

cette semaine leurs ressortissants à quitter
immédiatement Benghazi, théâtre de vio-
lences récurrentes, en raison d'un risque
d'attentats visant les Occidentaux et quali-
fié d'"imminent" par Londres. En septem-
bre 2012, c'est dans cette ville du nord-est
de la Libye qu'avait eu lieu l'attentat qui
avait coûté la vie au consulat américain.
"Nous sommes maintenant au courant
d'une menace spécifique et imminente
contre les Occidentaux à Benghazi et
demandons aux Britanniques qui sont là-
bas en dépit de nos conseils de partir
immédiatement", a annoncé jeudi le min-
istère britannique des Affaires étrangères
dans un communiqué. "Nous ne pouvons
pas faire de commentaire sur la nature de la
menace", a ajouté le ministère. Le Foreign
office a précisé que l'ambassade britan-
nique à Tripoli était "en contact avec les
ressortissants britanniques dont elle a les
coordonnées" pour leur demander de quitter
Benghazi.
Le ministère allemand des Affaires
étrangères a également appelé ses ressor-
tissants à quitter "en urgence la ville et la
région de Benghazi", dans une note d'infor-
mation publiée sur son site Internet. "Des
renseignements dont dispose le gouverne-
ment fédéral établissent des risques con-
crets immédiats visant les citoyens occi-
dentaux à Bengazi", selon ce document.
Aux Pays-Bas, un avis de voyage qui
appelle à "ne pas voyager vers et à travers
Benghazi" a été diffusé lundi et renforcé
jeudi "pour déconseiller aux personnes de
nationalité néerlandaise de rester sur
place", selon un porte-parole du ministère
néerlandais des Affaires étrangères.
A son tour l'Australie a émis ce vendredi
un bulletin à l'usage de ses ressortissants
qui évoque "une menace spécifique et
imminente.Il existe un risque d'attentats
de représailles contre des cibles occiden-
tales en Libye" après l'intervention
française au Mali, indique le ministère des

Affaires étrangères. Selon le ministère,
deux Australiens sont enregistrés à
Benghazi, et 22 au total en Libye.
Berceau de la révolution qui a renversé le
colonel Mouammar Kadhafi en 2011,
Benghazi a été le théâtre récent de
plusieurs explosions et d'une vague d'as-
sassinats. Ces actes de violence ont
notamment ciblé des diplomates étrangers,
comme l'attentat du 11 septembre 2012
qui avait coûté la vie à quatre Américains,
dont l'ambassadeur en Libye Chris
Stevens, et l'attaque le 12 janvier contre le
consul d'Italie.
Face à l’insécurité grandissante et la men-
ace persistante du terrorisme, selon la chef
de la diplomatie américaine, Hillary
Clinton, le département d’Etat US prévoit
de créer en son sein, des départements spé-
ciaux dédiés à faire face à l’extrémisme
religieux dans le monde. Selon elle, Ce
projet vise à répondre à la propagande du
réseau Al Qaïda et d’autres groupes
extrémistes via Internet et les réseaux
sociaux comme Facebook et Twitter.
Mme Clinton, ne cache pas l’inquiétude
que suscite auprès de la direction améri-
caine, la situation qui prévaut en Afrique
du Nord. Dans ce sens, elle a déclaré que
les US voyaient d’un mauvais œil, le
déploiement en Syrie, d’armes en prove-
nance de Libye. Elle aurait reçu des infor-
mations de la part des services de ren-

seignement algériens en rapport avec des
liens entre l’attaque du consulat US de Ben
Ghazi et celle d’In Amenas contre le site
gazier. Elle a assuré que son département
est en train de vérifier ces informations. Et
c’est pour mieux gérer ces informations et
faire des recoupements entre eux, qu’il a
été décidé de créer un département dédié au
sein du département d’Etat. 

Agences
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LIBYE, INSÉCURITÉ

Des pays appellent leurs
ressortissants à quitter Benghazi

L es autorités égyptiennes ont utilisé
des gaz lacrymogènes, tandis que les
protestataires ont lancé des pierres et

des cocktails Molotov dans des manifesta-
tions qui ont duré toute la journée, jeudi.
Les affrontements ont alimenté les
craintes à l'effet que l'anniversaire des
protestations de 2011, qui ont mené au
renversement de l'ex-président Hosni
Moubarak, puissent être teintées de vio-
lence.
Des militants pour la jeunesse et des
groupes d'opposition ont organisé d'im-
portantes manifestations vendredi à la
place Tahrir, au Caire, pour souligner cet

anniversaire. D'autres actions sont prévues
dans le quartier huppé de Héliopolis,
devant le palais présidentiel.
Les manifestations de jeudi, qui ont fait
des dizaines de blessés, ont commencé
avant l'aube dans le centre-ville du Caire.
Des manifestants ont tenté d'abattre un
mur de ciment érigé afin de les empêcher
d'accéder au Parlement et à l'édifice du
Cabinet.
Les affrontements dans les rues se sont
poursuivis une fois le soleil couché.
En 2011, trois semaines de manifestations
ayant commencé le 25 janvier ont fini par
mener à la chute de Moubarak.

L'Égypte a ensuite connu une transition
tumultueuse sous le pouvoir temporaire
accordé aux militaires, jusqu'à l'élection
en juin dernier de Mohamed Morsi et des
Frères musulmans. Les premiers mois de
M. Morsi à la tête du pays ont été marqués
par les tensions politiques, les manifesta-
tions et un écrasement de l'économie qui a
miné sa popularité.
Accueilli par plusieurs manifestants quand
il s'est rendu à l'inauguration d'un projet
maritime jeudi, M. Morsi a ensuite
enjoint les Égyptiens de célébrer l'anniver-
saire des manifestations de manière paci-
fique.

ÉGYPTE, À LA VEILLE DU 2E ANNIVERSAIRE DE LA DESTITUTION DE MOUBARAK

Affrontements entre manifestants
et forces de l’ordre

TROUBLES EN TUNISIE 

Hizb Tahrir appelle
à l’instauration de la
«khalifa» à Kairouan

Lors d’une manifestation célébrant le
Mouloud, organisée à Kairouan, Hizb Tahrir
a appelé à l’instauration du khalifat
islamique. Mettant en garde contre les dan-
gers d’une Constitution où la chariâa n’est
pas l’unique source de législature, Ezzedine
Aouichaoui, responsable à Hizb Tahrir a
estimé que cette célébration est l’occasion
de restaurer le khalifat islamique que le
prophète Mohamed a appelé de ses vœux.
D’autre part l’association Human Rights

Watch a de nouveau épinglé le projet de
Constitution.Dans une lettre adressée à
l’Assemblée nationale constituante, l’asso-
ciation a estimé que la dernière version du
brouillon de la constitution ne présente pas
les gages suffisants pour les droits fonda-
mentaux car elle inclut des restrictions sur
les libertés et l’indépendance de la justice.
Par ailleurs, l’association a exhorté les
députés à moduler certains articles notam-
ment l’article 15 qui, selon l’association ,
s’oppose au respect des conventions inter-
nationales.
Outre cet article, Human Rights Watch a
déploré l’absence d’une indication claire
sur les dispositions relatives aux droits de
l’homme et leur caractère universel.

PRÉSIDENTIELLE TCHÈQUE
Second tour avec deux

candidats pro-européens
Les Tchèques reviennent aux urnes vendredi
et samedi pour le second tour de la présiden-
tielle, …
Les Tchèques reviennent aux urnes vendredi
et samedi pour le second tour de la présiden-
tielle, choisissant entre deux candidats pro-
européens, le vétéran de la gauche Milos
Zeman et le chef de la diplomatie Karel
Schwarzenberg, l'aristocrate de droite.
L'issue du scrutin s'annonce très incertaine,
après que les deux prétendants sont sortis au
coude à coude du premier tour les 11 et 12
janvier, avec 24,2% pour M. Zeman et
23,4% pour M. Schwarzenberg .
"Les chances sont égales, il est difficile de
dire quel sera le résultat du scrutin", a résumé
à l'AFP Michal Pink, l'analyste politique de
l'Université Masaryk à Brno (est).
Quel que soit le vainqueur dont le nom sera
connu samedi après-midi, les électeurs
tchèques tourneront la page du très
eurosceptique chef de l'Etat Vaclav Klaus
dont le second mandat quinquennal expire le
7 mars.
En milieu de semaine, en pleine campagne
électorale ponctuée de tension et d'invec-
tives personnelles, les agences de paris
sportifs favorisaient légèrement M. Zeman,
avec une cote autour de 1,7, alors que son
adversaire était coté à environ 2,0.
M. Schwarzenberg, 75 ans, ancien proche
collaborateur de Vaclav Havel et ministre
des Affaires étrangères en 2007-2009 et
depuis 2010, bénéficie d'un fort soutien
surtout à Prague et dans d'autres grandes
villes à travers ce pays de 10,5 millions
d'habitants. Humaniste et conservateur, le
"prince" charismatique est aussi favori des
milieux artistiques et des teenagers citadins,
assez nombreux à arborer fièrement un
badge "cool" avec la tête de l'aristocrate
moustachu coiffée d'une impressionnante
crête punk.
De son côté, Milos Zeman, l'économiste de
68 ans souvent accusé de populisme, chef de
la chambre basse en 1996-1998 et Premier
ministre social-démocrate en 1998-2002,
gagne des points en province, lourdement
frappée par la restructuration économique.
La principale centrale syndicale du pays,
CMKOS, soutient M. Zeman. Elle accuse M.
Schwarzenberg d'être co-responsable de la
politique impopulaire d'austérité du gou-
vernement de centre droit de Petr Necas,
ébranlé aussi par des scandales de corrup-
tion.

CISJORDANIE

1 Palestinienne tuée
par des tirs israéliens

Loubna Hanach, originaire de Bethléem,
a été touchée par balles près du camp de
réfugiés d'Al-Arroub, dans le sud de la
Cisjordanie.
Une Palestinienne de 21 ans a été tuée
mercredi par des tirs israéliens près de
Hébron, en Cisjordanie, qui ont blessé
deux autres Palestiniens, a-t-on appris de
sources médicales palestiniennes. Loubna
Hanach, originaire de Bethléem, a été
touchée par balles près du camp de
réfugiés d'Al-Arroub, dans le sud de la
Cisjordanie, selon ces mêmes sources et
des sources de sécurité palestiniennes.
Les auteurs des tirs étaient des soldats
israéliens descendus d'un véhicule civil,
selon des témoins.
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La victoire, rien 
que la victoire

« L'aspect psychologique, la clé 
du match face au Togo » 

RABAH SAADANE
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Barcelone 
croisera  

le  Real

L'ancien entraîneur de la sélection algérienne de football, Rabah Saâdane, a estimé que l'"aspect
psychologique" sera déterminant dans la rencontre devant opposer l'Algérie au Togo, samedi à

Rustenburg (19h, heure algérienne), dans le cadre de la 2e journée de la Coupe d'Afrique des
Nations (groupe D), qui se déroule actuellement en Afrique du Sud. "Après la défaite concédée

contre la Tunisie, l'entraîneur national devait axer son travail sur le plan psychologique.
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La sélection algérienne croisera le
fer ce soir avec son homologue du
Togo au stade Royal Bafokeng de
Rustenburg à partir de 19h dans le
cadre de la deuxième journée de la
29e édition du Coupe d’Afrique des

Nations (CAN 2013).
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SPORTS

Il est très important de libérer les joueurs de la
grande pression qui pèse sur leurs épaules afin
qu'ils puissent aborder le prochain match face au
Togo, en possession de tous leurs moyens", a

déclaré Saadane à la chaîne de télévision privée algé-
rienne Echourouk tv. Le coach algérien avait vécu
une situation identique lors de la dernière participa-
tion des Verts en coupe d'Afrique des nations en 2010
en Angola. Les protégés de Saadane s'étaient incli-
nés dès leur première sortie face au Malawi (3-0),
mais ils ont réussi par la suite à se racheter en allant
jusqu'au dernier carré de l'épreuve. "Dans ce genre de
situations, il faudra faire preuve de calme et de luci-
dité. Le rôle du staff technique devient très impor-
tant, notamment sur le plan mental. Rien ne sert
donc de critiquer les joueurs qui ont plutôt besoin de
réconfort moral pour retrouver confiance en leurs
capacités", a ajouté le Cheikh, invité d'une émission
sportive, spécial CAN-2013.
Saâdane s'est dit, en outre, optimiste quant aux

chances de la sélection algérienne de remonter la
pente et poursuivre l'aventure continentale, "mais à
condition de bien préparer l'équipe sur le plan psy-
chologique afin d'effacer les séquelles laissées par la

défaite contre la Tunisie", a-t-il dit. L'entraîneur qui
avait participé à deux coupes du monde avec les Verts
(1986 et 2010) s'attend au passage à "des change-
ments tactiques" de la part du technicien bosnien, en
prenant notamment "plus de risques offensifs". "Je
suis persuadé que Halilhodzic a tiré les enseigne-
ments nécessaires du premier match. Des change-
ments tactiques s'imposent lors du second match,
pendant lequel il faudra prendre plus de risques sur le
plan offensif, mais sans négliger l'arrière garde. Un
système équilibré sera le choix idéal pour faire face à
une équipe togolaise redoutable", a-t-il conseillé.
Dans le même ordre d'idées, Saadane a souhaité voir
des attaquants comme Boudebouz et Bezzaz alignés
face aux Eperviers estimant qu'ils sont capables
"d'apporter le plus escompté sur le plan offensif
grâce à leur expérience dans ce genre de rencontres",
mettant en garde contre des "changements radicaux"
sur le onze qui débutera le match de samedi par rap-
port à celui qui a affronté la Tunisie. 
L'autre match du groupe D opposera à Rustenburg

(16h, heure algérienne), la Tunisie à la Côte d'ivoire,
vainqueur face au Togo (2-1) lors de la première
journée. 

Bougherra appelle ses
coéquipiers à "ne pas lâcher" 

Le capitaine de la sélection algérienne de football, Madjid
Bougherra, absent de la coupe d'Afrique des nations (CAN-2013) qui
se déroule actuellement en Afrique du Sud, a appelé ses coéquipiers
à ne pas abdiquer après leur défaite face à la Tunisie (1-0) mardi à
Rustenburg lors de leur première sortie dans la 29e édition de
l'épreuve continentale. "Mon message pour mes coéquipiers: surtout
ne pas lâcher. Cette équipe est jeune et c'est dans ce genre de
matches qu'on apprend", a posté le défenseur de Lekhwiya (Qatar)
sur son compte twitter. Et pour motiver davantage les Verts,
Bougherra est revenu sur la 27e édition tenue en Angola en 2010,
lorsque l'équipe nationale avait perdu d'entrée face au Malawi (3-0),
mais était parvenue par la suite à atteindre le dernier carré de la
compétition. "En 2010 en Angola, on avait perdu 3-0 contre le Malawi.
Il faut donc se ressaisir contre le Togo et tout rentrera dans l'ordre
inchallah", a-t-il ajouté. La sélection algérienne affrontera le Togo, qui
a été battu, de son côté, par la Côte d'Ivoire (2-1), samedi pour le
compte de la deuxième journée du groupe D. Evoquant le match
contre la Tunisie, le défenseur axial algérien a qualifié "d'amère" la
défaite concédée dans les ultimes instants d'une partie dominée par
les protégés de l'entraîneur bosnien, Vahid Halilhodzic. "Cette défaite
me laisse un goût amer, c'est vrai qu'on a contrôlé le match d'un
point de vue tactique. On a rarement été mis en danger et on a eu
quelques situations où on aurait pu marquer mais on a clairement
manqué de chance", a-t-il estimé. "Ce match s'est joué sur un exploit
individuel de M'sakni (son nouveau coéquipier à Lekhwiya, ndlr) qui
est très dangereux dans les 30 derniers mètres comme je l'avais
souligné précédemment", a-t-il poursuivi. Bougherra a salué, en outre,
"la discipline tactique" dont ont fait preuve les coéquipiers de
Feghouli, mais il n'a pas apprécié leur "manque d'agressivité",
soulignant que "dans les derbys il faut ça pour rentrer dans le match
et surtout ça permet de rester toujours chaud et concentré dans la
partie". Bougherra a disputé lundi son premier match officiel depuis
sept mois, lorsqu'il a pris part à la victoire de son club Lekhwiya face
à Al-Djaich dans le cadre du championnat du Qatar. Retenu dans la
liste élargie des 40 joueurs algériens concernés par la CAN-2013, il
n'a été toutefois pas choisi parmi le groupe des 23 car il revenait juste
d'une blessure aux adducteurs l'ayant obligé à passer deux fois sur le
billard, rappelle-t-on. 

RAIS M’BOLHI

« On est condamné
à l’emporter face

au Togo »
Le gardien de but international

algérien, Rais M’bolhi, a
affirmé jeudi que l’Algérie
devra impérativement
l’emporter ce samedi face
au Togo au Royal
Bafokeng stadium de
Rustenburg (19h00 heure
algérienne), pour se
relancer, à l’occasion de
la 2e journée (Gr. D) de la
Coupe d’Afrique des
nations CAN-2013 en
Afrique du Sud (19 janvier-

10 février). "Nous sommes
dos au mur, la défaite face à

la Tunisie nous a fait très mal,
nous devons gagner le

prochain match pour nous
relancer, d’ailleurs, nous n’avons

pas le choix. Nous savons ce que nous
devons faire ce samedi", a déclaré M’bolhi

lors d’un point de presse tenu à la salle de conférences du stade de
Rustenburg, à 48 heures de la rencontre décisive face aux "Eperviers".
L’Algérie s’est inclinée mardi face à la Tunisie (1-0), alors que la Côte
d’Ivoire s’est imposée dans la douleur face au Togo d’Emmanuel
Adebayor (2-1). Les "Verts", qui ont raté leurs débuts, sont condamnés
à l’emporter face au Togo, au risque de se faire éliminer dès le
premier tour. Selon M’bolhi, la défaite concédée face à la Tunisie, fait
désormais partie du passé, et "place maintenant au match contre le
Togo". Revenant sur le but concédé dans le temps additionnel,
M’bolhi fait son mea-culpa, reconnaissant que le but marqué par
M’sakni était "beau". "Sur le but, c’est un peu compliqué, je l’ai revu
plusieurs fois. M’sakni a mis le ballon là où il faut, il ne faut pas se
mentir, c’est un beau but. Personnellement, j’aime bien faire mon
autocritique, j’aurais pu faire mieux, mais il fallait le faire le jour du
match, ça ne sert à rien de revenir en arrière. Comme je l’ai dit
auparavant, la victoire face au Togo est impérative", a-t-il ajouté.
Sociétaire de Krylia Sovetov Samara (Div. 1 russe) où il ne joue plus,
Rais M’bolhi a quand même été titularisé contre la Tunisie, le coach
national Vahid Halilhodzic l'ayant préféré à Azzedine Doukha et Si
Mohamed Cédric. Aux dernières nouvelles, le portier numéro 1 des
"Verts" va être prêté  pour six mois, avec option d’achat, au GVC

Ajaccio (Ligue 2 française). 

ALGÉRIE-TOGO AUJOURD’HUI À 19H

La victoire, rien que la victoire
La sélection algérienne croisera le fer ce soir avec son homologue du Togo au stade Royal Bafokeng de

Rustenburg à partir de 19h dans le cadre de la deuxième journée de la 29e édition
du Coupe d’Afrique des Nations (CAN 2013). 

PAR MOURAD SALHI 

L e moins que l’on puisse dire de cette rencon-
tre, c’est qu'elle sera d’une grande impor-
tance pour les poulains de Vahid
Halilhodzic qui doivent à tout prix la rem-

porter afin d’éviter toute élimination prématurée
de cette joute continentale qui se déroule actuelle-
ment en Afrique du Sud. Car, aux yeux des tech-
niciens, c’est la seule chance qui reste s’ils veu-
lent bien évidement se qualifier au prochain tour.
Un autre match très difficile attend donc les Verts

ce soir où ils devront affronter cette coriace équipe
de Togo emmenée par son attaquant vedette
Adebayor. Mais il faut dire aussi que les camara-
des de M’bolhi, croient fermement en leurs chan-
ces de franchir l’obstacle des Togolais comme ils
ont déjà fait lors de la CAN 2010 en Angola, où
les Verts avaient perdu d’entrée face au Malawi sur

le score large de 3 buts à 0. Un résultat qui n’a
guère affecté le moral des joueurs, au contraire il
les a poussé sortir le grand jeu et se qualifier au
dernier carré. 
Pour ne pas mettre trop de pression sur les épau-
les de ses poulains, Vahid Halilhodzic a fait savoir
à ses joueurs que cette équipe togolaise, possède
de bons éléments, mais elle est tout à fait prena-
ble si les joueurs se focalisent entièrement sur  les
débats jusqu’au coup de sifflet final. C’est un
match important il faut le prendre au sérieux. Les
Algériens n’ont d’autre choix que de remporter
cette deuxième rencontre, un objectif partagé par
son adversaire du jour, le Togo qui a déjà perdu son
premier match contre la Cote d’Ivoire. Le techni-
cien qui ne voulait pas mettre de la pression inu-
tile sur ses poulains, sait pertinemment que un
autre mauvais résultat éliminera directement son

groupe de la compétition. Les camarades de Issaad
Belkalem ont bien saisi le message du coach et
ont travaillé durement pour réussir leur pari. Il
faut croire que même si la tâche s’annonce délicate
devant une équipe qui ne lâchera pas aussi facile-
ment, les Algériens restent toujours confiants
quant à un bon résultat qui va les sortir de cette
situation. D'un autre côté, le premier responsable
technique a demandé à ses capés plus de concentra-
tion et de ne plus penser au dernier match perdu à
la surprise générale face aux Aigle de Carthage.  
Ce soir, le Bosnien doit impérativement trouver
une solution à l’inefficacité de l’attaque qui est
devenue un véritable casse-tête en ce moment. Le
staff technique n’a plus le droit à l’erreur, donc il
doit trouver la formule idoine qui va lui garantir la
victoire, rien que la victoire. 

M .  S .

L'ancien entraîneur de la sélection algérienne de football, Rabah Saâdane, a estimé que l'"aspect
psychologique" sera déterminant dans la rencontre devant opposer l'Algérie au Togo, samedi à Rustenburg (19h,

heure algérienne), dans le cadre de la 2e journée de la Coupe d'Afrique des nations (groupe D), qui se déroule
actuellement en Afrique du Sud. "Après la défaite concédée contre la Tunisie, l'entraîneur national devait axer

son travail sur le plan psychologique.

JACQUES-ALAIXYS ROMAO, ENTRAÎNEUR DU TOGO

« Pas d’autre choix, gagner
face à l’Algérie » 

L e milieu international togolais, Jacques-
Alaixys Romao, a estimé que le Togo est
condamné à l’emporter samedi face à l’Algérie
pour se relancer, en match prévu au Royal

Bafokeng de Rustenburg (19h heure algérienne),
comptant pour la 2e journée (Gr. D) de la Coupe
d’Afrique des Nations CAN 2013 en Afrique du Sud
(19 janvier-10 février). "Après avoir raté nos débuts
en cette 29e édition de la CAN, nous sommes désor-
mais dans l’obligation de nous racheter, et cela pas-
sera par un succès face à l’Algérie ce samedi. C’est
vrai que ça sera difficile pour les deux équipes, mais
on n’a pas d’autre choix que de gagner", a affirmé à
l’APS le joueur du FC Lorient (Ligue 1 française)
dans un entretien accordé jeudi à Sun City (45 km de
Rustenburg). A l’occasion de son premier match
dans le tournoi, le Togo s’est incliné face à la Côte
d’Ivoire (2-1), alors que l’Algérie a perdu quant à elle
face à la Tunisie (1-0). Le match de ce samedi sera
ainsi décisif pour les deux formations, à la recherche
d’une victoire pour se relancer dans la course à la qua-
lification pour le second tour. "Que se soit le Togo ou

l’Algérie, les deux sélections vont chercher le suc-
cès pour ne pas se faire éliminer tout simplement,
les débats seront certainement disputés, mais celui
qui sera le meilleur sur le terrain l’emportera. La
défaite de la Côte d’Ivoire nous a compliqué l’exis-
tence, mais rien n’est encore joué", a-t-il ajouté.
Revenant sur le revers concédé face aux Eléphants,
Romao (28 ans), estime que les Eperviers ne méri-
taient pas de perdre, au vu de leur prestation ce jour
là.  "Le match allait se terminer sur un nul qui arran-
geait nos affaires, mais ce but de Gervinho en fin de
partie nous a rendu complètement groggy, on ne
méritait pas cette défaite, et un point pour chaque
équipe aurait été plus équitable, mais c’est la loi
cruelle du football", a-t-il regretté. Considéré
comme une pièce maîtresse dans le dispositif du
sélectionneur, le Français Didier Six, Romao pense
que le Togo est capable de se racheter face aux Verts.
"Face à la Côte d’Ivoire, nous avons prouvé à tout le
monde qu’on pourra compter sur le Togo. Je reste
optimiste, et je suis persuadé qu’on a les moyens de
redresser la barre, une manière de dire que le revers de
mardi dernier n’est qu’un accident de parcours", a-t-il

assuré. Appelé à se prononcer sur l’attitude de son
coach, qui a quitté la salle de conférence mardi der-
nier, furieux à la suite de la défaite, Romao explique
que Didier Six "était remonté". "Il faut le compren-
dre, il n’a pas digéré cette défaite, qui aurait pu être
évitée avec plus de concentration, mais comme je
l’ai dis, le football est ainsi fait, il faut accepter les
défaites". Dans un registre privé, Romao, marié à
une algérienne depuis 6 ans avec qui il a un garçon et
une fille, pense que le match face à l’Algérie aura un
goût particulier pour lui. "Ma femme est Algérienne,
mais franchement je vais jouer pour la victoire du
Togo. Quant à ma femme, elle sera vraiment partagée
ce samedi", a-t-il souligné en riant. Romao, avec le
gardien de but Kossi Agassa et l’attaquant vedette,
Emmanuel Adebayor, avaient boycotté la sélection
en raison d’un problème lié aux versements de pri-
mes, avant de réintégrer le groupe à la veille du coup
d’envoi de la CAN. Dans l’autre match du groupe, la
Côte d’Ivoire et la Tunisie, les deux co-leaders avec
3 points chacun, vont s’affronter samedi au stade de
Rustenburg (16h).

Halilhodzic fait le point 
sur les joueurs blessés

L e sélectionneur de l’équipe nationale de
football, le Bosnien Vahid Halilhodzic,
a fait le point jeudi sur l’état des
joueurs algériens blessés, à 48 heures

du match face au Togo, prévu samedi au stade
de Royal Bafokeng de Rustenburg (19h00
heure algérienne), comptant pour la 2e jour-
née de la Coupe d’Afrique des nations CAN
2013 en Afrique du Sud (19 janvier - 10
février). Le premier joueur évoqué est le
milieu de terrain, Sofiane Feghouli, victime
d’un tacle lors du match face à la Tunisie
(défaite 1-0), disputé mardi soir.
"Au moment du tacle, Feghouli a pris un gros
coup. En deuxième période il était très timide,
parce qu’il avait mal. J’espère qu’il sera prêt
pour le match du Togo", a souligné le coach
national lors d’un point de presse tenu à la
salle des conférences du stade de Rustenburg.
Le joueur du FC Valence (Liga espagnole), a
du écourter la séance d’entraînement de mer-
credi matin, après avoir ressenti des douleurs
à la hanche. Il s’est contenté d’un travail en
salle en solo. Concernant Ryad Boudebouz,
Halilhodzic a affirmé que le joueur du FC
Sochaux (Ligue 1 française), s’est blessé tout
seul mercredi. "A l’instar des joueurs qui

n’ont pas joué face à la Tunisie, Boudebouz
s’est entraîné hier avec le groupe, mais en
ratant un tir, il a ressenti une douleur derrière
la cuisse, vraisemblablement une contraction,
mais ça devra y aller", a ajouté Halilhodzic.
Pour ce qui est de l’attaquant Hilal Soudani, le
sélectionneur national, a précisé que le joueur
de Vittoria Guimaraes (Div. 1 portugaise),
" s’est fait tacler mercredi à l’entraînement par
l’un des ses coéquipiers", mais sans pour
autant révéler la nature de sa blessure.
Toutefois, Halilhodzic se veut rassurant par
l’état de ses joueurs, notamment après le rap-
port médical reçu jeudi matin. "Ce matin, j’ai
eu un rapport rassurant sur ces joueurs, je
pense qu’ils seront d’attaque face au Togo", a-
t-il conclu. Lors du match face à la Tunisie,
un seul joueur a manqué à l’appel : le défen-
seur central, Rafik Halliche, qui revenait
d’une blessure aux adducteurs.

Le joueur de l’Académica Coimbra
(Div. 1 portugaise), sera prêt pour le
rendez-vous capital face au Togo.
L’autre match du groupe D opposera ce
samedi également la Côte d’Ivoire à la
Tunisie (16h heure algérienne), les deux
co-leaders de la poule.

ADEBAYOR
« Ce sera un match ouvert face à l'Algérie » 

L'attaquant vedette de la sélection togolaise Emmanuel Adebayor, a estimé que le match face à l'Algérie, samedi
à Rustenburg (Afrique du Sud), pour le compte de la deuxième journée du groupe "D" de la Coupe d'Afrique des
Nations CAN-2013 "sera ouvert" et "difficile. Techniquement et tactiquement, les Fennecs ont du répondant.
Maintenant, ils ont perdu leur premier match tout comme nous. Ça va être un match difficile parce qu’il faut
prendre nécessairement les trois points pour être en bonne position pour le dernier match. Donc ce sera un
match ouvert et j’espère que le Togo l’emportera " a déclaré Adebayor au site de la Fédération togolaise de
football (FTF). Les Eperviers du Togo s'étaient inclinés face à la Côte d'Ivoire 2 à 1 lors de leur première sortie. En
sept participations effectives à la Coupe d’Afrique des Nations depuis 1972, le Togo n'a jamais passé le cap des
matches de poule. Une situation à laquelle Adebayor et ses coéquipiers veulent mettre un terme. "Le Togo ne
s'est jamais qualifié pour le second tour de la Coupe d’Afrique des Nations, notre objectif cette année c'est
d'aller loin dans la compétition. Nous avons des joueurs capables de le faire et nous le feront certainement avec
l’appui de tous les joueurs et de moi en premier ", a conclu l'attaquant de Tottenham à la fin de la séance de
récupération qui a eu lieu dans les jardins de Cabanas à Rustenburg. Le Togo et l'Algérie occupent la dernière
place du groupe D après leur défaite face respectivement à la Côte d'Ivoire (2-1) et la Tunisie (1-0).



MIDI LIBRE
N° 1781 | Ven. 25 - Sam. 26 janvier 201314

ESPAGNE, COUPE DU ROI

Barcelone croisera
le Real

Le FC Barcelone l'a emporté
(4-2) sur la pelouse de
Malaga, une victoire obtenue
avec la manière qui vaut aux
Catalans de se qualifier pour
les demi-finales de la Coupe
du Roi après avoir été
accrochés (2-2) à domicile à
l'aller.

En demi-finale, les Blaugrana, tenants
du titre, rencontreront le Real
Madrid, pour un nouveau clasico
dont le match aller est prévu le 30

janvier (retour le 27 février).
Dans un match de toute beauté, les
Barcelonais ont, toutefois, dû s'employer
pour arracher leur billet pour les demi-
finales, face à des Andalous qui se sont
montrés sans complexe. Bien entrés dans
le match, les Catalans se simplifiaient la
tâche en ouvrant très tôt le score par Pedro
(0-1, 8’). Sur l'action qui amène l'ailier
canarien à marquer d'une tête décroisée,
Alves, auteur du centre, est toutefois en
position de hors-jeu, non signalé par l'ar-
bitre de la rencontre. Les Andalous ne se
laissaient, toutefois, pas abattre, répondant
dans la foulée par Joaquin qui égalisait du
droit sur un bon service de Duda (1-1, 13).
En deuxième période, le Barça appuyait sur
l'accélérateur : dès la 49’, Piqué remettait
les siens sur orbite sur un coup franc bien
frappé par Iniesta, omniprésent jeudi. Le
récent père d'un petit Milan avec la chan-
teuse colombienne Shakira pouvait dédica-
cer un but à son rejeton en glissant le bal-
lon à la base du poteau gauche de Kameni

(1-2). Mais les Andalous avaient du coura-
ge à revendre : sur un contre mené tambour
battant, Joaquin servait Santa Cruz, qui
crucifiait Pinto d'une frappe croisée (2-2,
68’). Dans un match haletant, les
Blaugrana démontraient toutefois toute

leur classe : un une-deux entre Iniesta et
Fabregas permettait au premier de redonner
l'avantage aux siens. Et Léo Messi, jus-
qu'ici assez irrégulier, mettait définitive-
ment les siens à l'abri d'une belle tête
décroisée sur un centre d'Alves (2-4, 80’).

JOSEPH S. BLATTER

La relégation pour
punir le racisme 

Le président de la Fédération interna-
tionale  de football (FIFA) Joseph S.
Blatter n'a pas exclu jeudi la possibi-
lité de reléguer une équipe en cas de

comportement raciste des ses supporters. 
"Dans ce cas, le football est victime de la
société. La discrimination et le racisme y
sont omniprésents. Le monde du football
ne peut pas être tenu pour responsable d'un
mal qui concerne l'ensemble de la société.
Qu'il s'agisse de problèmes personnels,
professionnels ou politiques, on ne résout
jamais rien en prenant la fuite. Comme je
l'ai déjà dit, je comprends et je soutiens
l'action de Boateng. Il a envoyé un signal
fort." a déclaré Blatter dans un entretien au
site de la Fifa. "A nous maintenant de
prendre les bonnes mesures. Selon moi,
nous  devrions demander aux associations

nationales et aux confédérations, particu-
lièrement aux commissions de discipline,
de se montrer très fermes sur le sujet. Les
pénalités financières ne suffisent pas. Il
reste la possibilité de condamner un club à
jouer à huis clos mais je crois que la
meilleure solution reste la déduction de
points et la relégation. En effet, je pense
que les clubs sont responsables de leurs
supporters", a t-il affirmé. Le 3 janvier
dernier, le milieu du terrain ghanéen de
l'AC Milan Kevin Prince Boateng, excédé
par les cris racistes des supporters de
l'équipe  de Pro Patria (4e division), a quit-
té le terrain, provoquant l'interruption du
match amical. "C'est une honte qu'il arri-
ve encore des choses pareilles", avait réagi
le joueur de l'AC Milan sur son compte
twitter.

L'Atletico Madrid
veut Yoann Gourcuff

L’Atletico Madrid suit bel et bien la piste menant
au meneur lyonnais Yoann Gourcuff. "L’Atletico
s’intéresse effectivement à Gourcuff. Mais ce
club n’accepte pas de discuter d’un prêt payant
avec Lyon. La seule solution envisagée à
Madrid, c’est un prêt gratuit avec option
d’achat", indique Nikola Franco, agent mandaté
par l’Atletico, cité par L’Equipe.

L'international
portugais Liedson
prêté au FC Porto 

L'international portugais Liedson sociétaire  du
club brésilien a été prêté au FC Porto jusqu'à la
fin de la saison, a-t-on indiqué jeudi sur le site
internet du club portugais. "Liedson, qui portera
le maillot numéro 19, s'est engagé avec les
Dragons jusqu'à la fin de la saison", selon le site
du FC Porto. L'attaquant brésilien naturalisé
portugais, âgé de 35 ans, s'était fait connaître au
Sporting Portugal où il avait joué 8 saisons,
avant de rentrer en 2011 au Brésil où il a signé
avec Flamengo à l'été 2012. 

MANCHESTER UNITED
Signature imminente

pour Zaha
Manchester United est sur le point d’accueillir
sa première recrue hivernale. Dans l’air depuis
plusieurs jours, la presse anglaise s’accorde à
dire aujourd’hui que Wilfried Zaha (20 ans),
l’attaquant de Crystal Palace (Championship), va
bientôt signer chez les Red Devils.
Selon The Guardian, United a accepté de
débourser 11,9 millions d’euros (plus 6 millions
de bonus) pour le néo-international anglais (1
sélection). Le joueur sera ensuite prêté dans la
foulée à son futur-ex club afin d’y terminer la
saison.

La Juve toujours
sur Lisandro 

Malgré le démenti de l’Olympique lyonnais, la
Juventus Turin semble toujours sur les traces de
Lisandro Lopez (29 ans). Elle espère le feu vert
des Gones pour un prêt payant avec option
d’achat liée à différents paramètres. Seulement,
la Vieille Dame se prémunit de tout coup dur.
Selon Sport Mediaset, les Bianconeri gardent en
parallèle les dossiers Nicolas Anelka (Shanghaï)
et Ciro Immobile (Genoa) sous le coude. À
suivre...

West Ham veut
Henri Bédimo

Montpellier a refusé une offre de 2 millions
d’euros de West Ham pour Henri Bédimo selon
L’Equipe. Les Hammers pourraient augmenter
leur proposition pour l’arrière gauche de
Montpellier, sous contrat jusqu’en 2016. Le
MHSC, qui a déjà perdu Mapou Yanga-Mbiwa
lors du mercato, ne souhaite pas s’en séparer.

FRANCE

Le Trophée des
champions se jouera
le 3 août au Gabon 

La prochaine édition du Trophée des  champions,
qui met chaque année aux prises le vainqueur du
championnat de Ligue 1 et celui de la Coupe de
France, aura lieu le 3 août à Libreville, la capitale
du Gabon, a annoncé jeudi la Ligue de football
professionnel (LFP). "Cette décision s'inscrit dans la
stratégie de développement de la Ligue 1 à
l'international, et notamment en Afrique
subsaharienne, un territoire qui représente 30% des
revenus des droits TV à l'international", a expliqué
la LFP dans un communiqué à l'issue de la réunion
de son conseil d'administration. "Ce choix constitue
également une opportunité d'intensifier les
échanges entre le football français et le football
africain. Organiser le Trophée des champions au
Gabon est ainsi un moyen de rendre à l'Afrique,
dont plus de 110 joueurs évoluent en Ligue 1 cette
saison, ce qu'elle apporte au football  français", a
ajouté la Ligue. Depuis quatre ans, le Trophée des
champions est organisé hors de France. Après
Montréal (Canada), Radès (Tunisie) et Tanger
(Maroc), c'est New York qui avait accueilli la
dernière édition en août dernier. Lyon l'avait
emporté face à Montpellier aux tirs au but (4 t.a.b. à
2, 2-2 à l'issue de la prolongation).

SPORTS

REAL MADRID 

Casillas opéré
du pouce 

Le gardien
international, Iker
Casillas,
pensionnaire
du Real
Madrid,
victime
mercredi
d'une
fracture au
pouce de la
main gauche
lors du match
de Coupe du
Roi contre
Valence, va subir
une opération vendredi,
selon les sites des journaux espagnols Marca
et AS. "Le gardien et capitaine du Real Madrid
sera opéré vendredi et, en principe, son temps
de récupération devrait être de 6 à 8
semaines", expliquait ainsi AS. De son côté, le
Real avait simplement posé un diagnostic sur
la blessure du joueur, se gardant de donner
tout délai de guérison. "Après les premières
radios à l'hôpital Sanitas La Moraleja, il se
confirme que le joueur Iker Casillas souffre
d'une fracture à la base du premier
métacarpien", avait indiqué, jeudi, le club sur
son site internet. A la 16e minute du quart de
finale retour de Coupe du Roi contre Valence,
qui a vu les Madrilènes se qualifier pour les
demi-finales (2-0, 1-1), Casillas, touché au
pouce gauche dans un choc avec son
défenseur Arbeloa, avait été obligé de laisser
sa place à Antonio Adan.
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VERS LA FIN DES ALLERGIES AU LAIT ?

Une vache clonée qui ne produit
pas de lactoglobuline

La protéine -lactoglobuline- qui est absente du lait humain, provoque la majorité des allergies au lait de
vache. Mais une équipe néozélandaise a réussi à donner naissance à Daisy, une vache qui ne produit plus
cette protéine. D'autres méthodes existent pour enlever cette protéine mais elles laissent un arrière-goût

au lait et restent couteuses.

S i un bon verre de lait est générale-
ment vu comme quelque chose de
sain, 2 à 3% des jeunes enfants

souffrent d’allergie au lait. Dans la
majorité des cas, le coupable est la lac-
toglobuline, une protéine présente dans le
lait de vache mais pas dans le lait mater-
nel. Or, ceci pose de nombreux soucis
dans la mesure où le lait de vache est util-
isé quand les mères ne souhaitent pas, ou
ne peuvent pas, allaiter leurs enfants.
Mais des chercheurs néo-zélandais ont
peut-être trouvé la solution. 
A l’aide d’une méthode dite d’interférence
par ARN, une molécule qui copie l’ADN,
ils ont réussi à obtenir une vache qui ne
produit plus du tout la protéine incrim-
inée.
En vérité, il existait déjà des techniques
pour enlever cette molécule du lait a pos-
teriori mais celles-ci restent lourdes, coû-
teuses et laissent un mauvais gout au
breuvage. Dans l’étude publiée le 1er octo-
bre dans Proceedings of the National
Academy of Sciences, les chercheurs ont
d’abord obtenu des résultats de l’ordre de
96 à 98% de cette protéine en moins sur
des souris de laboratoire. Ils sont ensuite
passés à l’étape supérieure et ont cherché
à obtenir un résultat directement sur des
vaches.
Daisy, c’est son petit nom, provient
d’une cellule de peau de vache qui a été

génétiquement modifiée pour produire des
molécules qui empêchent la formation de
lactoglobuline. Le noyau de la cellule a
ensuite été transféré dans un œuf de vache
dont on avait déjà retiré le noyau originel.
Une fois que la cellule a atteint le stade de
blastocyste, environ cent cellules, il a été
implanté dans un utérus bovin.

Une seule vache née
pour l’heure

C’est le même mode opératoire qui
avait été utilisé pour donner naissance
à la brebis Dolly. Le taux de réussite a
été très bas puisque seulement une
vache est née, malgré plusieurs œufs,
mais celle-ci ne produisait plus du tout
de lactoglobuline et ses autres pro-
téines, comme la caséine, ont vu leur
production doubler. Elle a beau être
une survivante, Daisy a par contre la
particularité… de ne pas avoir de queue
! "Cette anomalie congénitale est rare
chez les vaches. Ce n’est pas quelque
chose que nous avons vu chez d’autres
animaux que nous avions clonés aupar-
avant", affirme Stefan Wagner qui a
travaillé sur l’étude. Néanmoins, con-
formément à la législation européenne
qui interdit la vente de produits issus
d’animaux clonés sans autorisation
préalable, un tel produit n’est pas près
d’atterrir dans nos biberons.

Le venin du mamba contre la douleur

P ubliant leurs travaux dans Nature, des
chercheurs français ont découvert dans
le venin du mamba, un serpent très

dangereux d’Afrique, des protéines aux ver-
tus analgésiques. Pourraient-elles un jour,
en médecine, se substituer, comme anti-
douleur, à la morphine, aux nombreux
effets secondaires ?

Si l'on sait que le venin de certains animaux
peut, quand il n'est pas mortel, avoir cer-
taines vertus, c'est une étude étonnante que
dévoile la revue Nature. En étudiant le
venin de 50 espèces de serpents, des
chercheurs de l'Institut de pharmacologie
moléculaire et cellulaire (CNRS/Université
de Nice-Sophia Antipolis) ont découvert,

dans celui du mamba noir d’Afrique, un
nouvel analgésique sous la forme de pro-
téines qu’ils ont appelées mambalgines.
Pour évaluer leurs effets, ils ont alors mené
deux expériences : une première sur des
souris – dont l’organisme réagit à la
douleur d’une façon similaire à celui de
l’homme – et une seconde sur des cellules

humaines in vitro. Ils ont alors constaté
que cette substance n'est pas toxique mais
semble avoir un puissant effet analgésique
au niveau local et sur le système nerveux
central. Autrement dit, elle serait un anti-
douleur plus efficace que la morphine et
plus intéressant, n'en aurait pas les effets
secondaires – addiction, maux de tête, diffi-
culté à réfléchir, vomissements ou spasmes
musculaires attribués à cette dernière.
Néanmoins, tandis que la morphine agit sur
la voie opioïde du cerveau, les mambal-
gines emprunteraient un cheminement tout
à fait différent. Ceci expliquerait notam-
ment l'absence d'addiction. Les chercheurs
admettent cependant ignorer pourquoi le
mamba sécrète cet analgésique dans son
venin. Le docteur Nicholas Casewell,
expert en venins de serpents à la Liverpool
School of Tropical Medicine, suggère que,
combinées à d’autres toxines, les mambal-
gines diminuent la résistance qu’opposent
les proies au reptile, ou qu’elles ont un effet
toxique sur d’autres types de proies (tels que
les oiseaux). Si la découverte pourrait
s'avérer utile, les chercheurs tiennent à
rester prudents. "C'est la toute première
étape, bien sûr, et il est difficile de dire si ce
sera [utilisé comme] un analgésique chez
l'homme ou pas", conclut pour l’instant le
docteur Eric Lingueglia, membre de
l’équipe de recherche.
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LE SPECTACLE « LINÉA » EN ALGÉRIE 

Un monde imaginaire tissé de poésies
Pour la première fois en Algérie, le spectacle de jongleries chorégraphiques «Linéa» sera présenté à

un large public dans trois grandes villes du pays. Organisé  par les Instituts français d’Algérie  «Linéa»
aura lieu les 26, 29  et le 31 janvier respectivement à Oran, Tlemcen et Constantine

DJELFA, AVANT LA FIN 
DU 1ER TRIMESTRE 

Des équipements
pour 23 bibliothèques

municipales
La direction de la culture de la wilaya
de  Djelfa prévoit de doter 23 biblio-
thèques de communes rurales et
semi-urbaines de livres et ouvrages,
avant la fin du premier trimestre
2013, a-t-on appris de responsables
locaux du secteur. 
Une enveloppe financière de plus de
90 millions DA a été allouée, en 2012,
à cette opération destinée à l’acquisi-
tion de plus de 70.000 livres, ce qui
devrait augmenter le taux de lectorat
chez toutes les franges de la société,
a-t-on ajouté de même source. 
Les espaces de lecture ouverts, l’an-
née précédente, dans plusieurs locali-
tés comme annexes de bibliothèques
ont été baptisés au nom du défunt
Djamel-Eddine Bensaâd, ex-journalis-
te à l’APS, originaire de Djelfa. 
Des travaux sont en cours actuelle-
ment pour la réalisation de deux
bibliothèques au niveau des com-
munes de Sidi Ladjal et Ammoura,
alors que les études techniques rela-
tives à l’édification de cinq autres
dans les communes de Ben Yakoub,
Bouiret Lahdeb, Had S’hari, Mliliha et
Taâdimt ont été achevées, a-t-on, par
ailleurs, signalé de même source. 

MUSÉE DE L’HABILLEMENT 
TRADITIONNEL DE CONSTANTINE

Un projet lancé
prochainement 

L’étude relative au futur musée de
l’habillement traditionnel de
Constantine sera lancée dans une
quarantaine de jours à l’unité de voi-
sinage (UV) 18, a indiqué le directeur
de la culture de la wilaya, Djamel
Foughali qui a précisé que cette struc-
ture culturelle, à vocation régionale,
sera réalisée sur un terrain de 6.000
mètres carrés situé à la nouvelle ville
Ali Mendjeli. Selon le même respon-
sable, la réalisation de cette infra-
structure s’inscrit dans le cadre d’un
vaste programme de développement
et de promotion de l’action culturelle
en prévision de la manifestation
"Constantine, capitale de la culture
arabe 2015". 
La raison d’être de cette structure est
de recueillir, conserver, préserver,
faire connaître et promouvoir toutes
les variétés de l’habillement tradition-
nel des régions de l’Est, du grand
Constantinois et du sud-est du pays,
a affirmé M. Foughali. Le costume
traditionnel de la région de
Constantine et les wilayas limi-
trophes est principalement représen-
té par le burnous et la "gandoura" ou
"jebba", qui est une longue robe de
velours aux couleurs variables, sans
col et aux manches longues, tra-
vaillée au "mejboud" ou broderie en
fil doré finement ciselée et savam-
ment inspirée de la faune et de la
flore locale, a expliqué un maître-arti-
san de la Chambre de l’artisanat et
des métiers. 

APS

PAR KAHINA HAMMOUDI 

U ne ligne comme point de départ. Un
trait dans l’espace. Une corde
blanche comme une feuille de papier

qui attend d’être remplie d’histoires et
d’images. La ligne frémit, prend vie,
s’émancipe et devient le fil même de
l’histoire. La ligne se dédouble, fait des
nœuds et telle une danse de serpents les
fils se croisent et se démêlent. Courte ou
longue, la corde est l’objet central de cette
jonglerie chorégraphiée où deux jongleurs-
danseurs nous entraînent dans un monde
imaginaire tissé de poésies.  La ligne
blanche écrit l’histoire en jouant avec
l’imagination du spectateur.
“Linéa” suggère des personnages, nous
surprend avec des formes inattendues et
crée l’illusion d’un univers où cordes dures
et bâtons mous se confondent. Dans cet
espace de jeu infini, les deux jongleurs
nous invitent à construire, défaire et tisser
leurs histoires et laissent vagabonder notre
imaginaire au fil du mouvement. Ils

inventent un langage original et poétique
teinté d’humour autour de la manipulation
d’objet, de la jonglerie et de la danse.
La Compagnie Sens Dessus Dessous est
une compagnie de cirque franco-allemande
créée par le jongleur et manipulateur
d'objets Jive Faury en 2006. Elle a signé
son acte de naissance artistique avec la
création de «M. MU» en 2007 et accueille
Kim Huynh depuis 2008 en co- direction.
Loin des numéros enchaînés et la
recherche d'une prouesse exceptionnelle, la
compagnie travaille sur des pièces
visuelles qui se situent à la croisée de la
jonglerie, de la chorégraphie et de la
manipulation d’objets tout en conférant
une théâtralité à ce travail.
La Cie Sens Dessus Dessous propose des
actions culturelles autour du spectacle 
«Linéa» ainsi que des projets spécifiques
qui peuvent être mis en place sur demande
à l’instar des ateliers autour des techniques
artistiques du spectacle (ateliers corporels
autour de la jonglerie, danse, manipulation

d’objets et théâtre d’objets). En
accompagnement du spectacle “Linéa”, la
Cie  propose également une conférence sur
l’histoire des arts du cirque et plus
précisément de l’art du jonglage, des
jongleurs et des objets de jonglage. Tout
d’abord pédagogique pour expliquer aux
plus petits l’essence même de cet art puis
spectaculaire, car agrémenté de courtes
séquences avec les différents objets
conventionnels. Pour cette compagnie, il
est intéressant «de créer un lien entre la
jonglerie traditionnelle et la jonglerie que
l’on pratique, plus contemporaine. Les
enfants auront une vision plus élargie de
cet art populaire».
La conférence est le premier temps, le
deuxième est un atelier de découverte
autour des objets où les enfants pourront
les toucher, les essayer, les faire vivre. Par
de très simples exercices adaptés,
l’utilisation des objets de jonglage devient
ludique.

K. H.  

RELANCE DU CINÉMA

Une politique globale et cohérente

L a nécessité d'asseoir une politique
"globale et cohérente" pour la relance
du cinéma algérien est au cœur des

solutions pour la relance du cinéma algé-
rien, proposées par des cinéastes réunis
mercredi à Alger.  

Pour Amar Laskri, la relance passe par
les "efforts conjugués" de plusieurs sec-
teurs : les collectivités locales, qui gèrent
aujourd'hui les salles obscures, la forma-
tion, à même de fournir le personnel qua-
lifié pour les métiers du cinéma et celui
des finances, le tout chapeauté par le
ministère de la Culture, principal concerné
par la production et l'exploitation cinéma-
tographiques. 

Partageant cette vision, Saïd Mehdaoui

estime qu'aucun secteur ne pouvait œuvrer
seul pour relancer le cinéma.  

Selon lui, la formation ne servirait à
rien si elle n'est pas intégrée dans une
démarche globale, fondée sur une "reprise"
de la production cinématographique et un
réseau de salles de cinéma exploitables.  

S'exprimant au forum d'El Moudjahid
sur le thème : "Le cinéma algérien et la
guerre de Libération nationale", des
cinéastes déplorent l'"inexistence" de la
formation aux métiers du cinéma dont plu-
sieurs ont aujourd'hui disparu, rappellent-
ils.  

"La formation n'a pas vraiment existé",
à l'exception,  soutiennent-ils, de la créa-
tion d'un institut spécialisé au lendemain

de l'indépendance, mais qui a fermé ses
portes après la sortie de la première pro-
motion. Amar Laskri, par aillieurs prési-
dent de l'association "Lumières", a aussi
appelé à la récupération et l'exploitation de
structures relevant du secteur du cinéma,
comme le laboratoire audiovisuel, proprié-
té de l'Entreprise nationale de production
audiovisuel (ENPA), aujourd'hui dissoute.  

Les mêmes cinéastes ont, en outre,
demandé avec insistance la restitution et la
restauration d'une partie du patrimoine
cinématographique algérien, partie inté-
grante de la mémoire de la Révolution
algérienne, éparpillé à travers le monde, en
France, en Serbie, en Italie, ou encore en
Tunisie et au Maroc. A P S



C e genre de soins
naturels ne vous
coûtera rien, mais

leurs résultats sont impres-
sionnants si vous suivez à la
lettre les méthodes d’utilisa-
tion recommandés. 
Pour les cheveux secs , masque
à la banane : 
Ingrédients : une banane ,1/3
de tasse d’huile d’olive:
Mélangez les ingrédients dans
un bol. Appliquez sur les che-
veux légèrement humides.
Mettez un sachet en plastique
sur vos cheveux et enveloppez-
les dans une serviette. Laissez
poser une heure. Rincez les
avec un shampoing. 

Masque à base de beurre   
ingrédients : 4 cuillères de
beurre, quelques gouttes d’aro-
me d’amande. Faites fondre le
beurre et ajoutez quelques

gouttes d’arome. Appliquez le
masque sur les cheveux pen-
dant 15 minutes puis rincez-
les. 
Pour les cheveux fins et fra-
giles : 
Mélangez un œuf entier ,2 c. à
soupe de vinaigre de cidre et 2
c. d’eau minérale. Appliquez le
mélange sur vos cheveux
mouillés. 
Cheveux gras : 
ingrédients : 3 cuillères de
yaourt nature ,1 jaune d’œuf
battu. Mélangez le tout
Laissez le poser pendant 20
minutes. 

Masque à base d’argile  
Ingrédients : 1/2 tasse d’argile
verte, 1/2 tasse d’eau.
Mélangez l’argile et l’eau dans
un bol jusqu’ à obtenir une
pâte. L’appliquer sur les che-
veux 20 minutes avant le rin-

çage. Pour des cheveux plus
brillants : 
Masque nourrissant aux
amandes : 
Battez un œuf avec 3 c. à soupe
d'huile d'amandes douce
Ajoutez 3 c. à soupe de poudre
d'amandes. Appliquez sur les
cheveux, laissez agir 30
minutes. Faites votre sham-
poing habituel. 

Masque à la crème fraîche : 
Mélangez 3 c. à soupe de
Crème fraiche Ajoutez un
jaune d'œuf, 2 c. à soupe d'hui-
le d'olive. Appliquez et laissez
agir 30 minutes avant de faire
votre shampoing habituel. Si
vos cheveux sont secs mais
que vos racines, sont plutôt
grasses, appliquez vos masques
seulement sur vos pointes et
vice versa.

Plusieurs facteurs, tels le stress, les changements
atmosphériques et le soleil abîment les cheveux et
surtout au niveau des pointes. Le shampoing
habituel n’est pas suffisant pour les protéger, pour
cela il faut en prendre soin en ayant recours
parfois aux masques grands-mères qui sont
particul!èrement spectaculaires et efficaces.

Tomates farcies
aux champignons

Ingrédients :
3 tomates
200 g de boeuf haché
200 g de champignons
10cl de sauce tomate
sel, poivre
Basilic, origan
Préparation :
Couper un chapeau aux tomates, puis vider
l'intérieur à l'aide d'une cuillère. Garder la
pulpe. Dans une poêle, faire revenir les
champignons dans un peu de beurre puis
réservez. Dans la même poêle mettre à
revenir la viande hachée, ajouter la pulpe
de tomate et 10c l de sauce tomate.
Saupoudrer de basilic et d'origan. Saler et
poivrer. Laisser mijoter  5mn puis laisser
refroidir. Garnir  les tomates avec la prépa-
ration les mettre dans un plat allant au four
et faire cuire th.6 pendant 30mn. servir
avec du riz

Tarte au sucre

Ingrédients pour la pâte :
300 gr de farine
15 gr de levure boulanger
(fraîche ou deshydratée)
2 œufs
100 gr de beurre fondu
une pinée de sel
100ml de lait
Garniture :
1 pot de crème fraiche 50 cl
2 œufs 
Quelques noisettes de beurre
Préparation :
Diluer la levure dans le lait tiède,dans une
machine à pain, verser tous les ingrédients
de la pâte dans l'ordre indiqué, mettre sur le
mode pâte pendant 10 minutes. A la main
melanger de façon à obtenir un gros paton.
Dans un moule à tarte recouvert d'un papier
de cuisson, etaler cette pâte, recouvrir et
laisser monter 1h. Dans un saladier ,battre
les oeufs, ajouter la crème fraîche, mélan-
ger. Reprendre la pâte, faire une vingtaine
de trous avec les doigts, verser la prépara-
tion du saladier dessus, mettre quelques
noisettes de beurre, mettre au four 30
minutes ther. 7, servir froid ou tiède. 
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N ous avons tous tendance à éplucher des légumes au des-
sus de l'évier, ou à rincer des assiettes sales à l'eau cou-

rante ou encore de vider nos tasses de thé dans l'évier, et forcé-
ment il arrive un moment ou l'eau ne s'écoule plus :  
l'évier est bouché !
Si l'évier est légèrement bouché, faites souffler de l'air chaud du
sèche-cheveux dans le conduit, en faisant attention d'éviter de
mettre en contact l'eau et les parties électriques.
Débouchez un évier engorgé par de la graisse en versant une
tasse de bicarbonate de soude puis une autre de sel et beaucoup
d'eau bouillante
Ou versez  un mélange  d’une c. à soupe de bicarbonate de soude
et d’une autre de sel fin de cuisine  dans la canalisation et tout
de suite après un verre à moutarde de vinaigre blanc de façon à
former une réaction chimique. Bouchez la canalisation. Attendez
une demi-heure. Puis versez un litre d’eau bouillante.
Au moins une fois par semaine versez dans l'évier des cristaux
de soude en paillettes puis brossez. Rincez après 5 minutes.
Sinon si le lavabo est bien bouché,  dévissez le siphon et net-
toyez-le à l'eau additionnée ou non de liquide vaisselle en n’ou-
bliant pas de  placer une cuvette en dessous du siphon afin d’évi-

ter que l’eau sale ne se renverse.
Votre évier ne se bouchera plus si vous versez régulièrement
dans les conduits des cristaux de soude puis de l'eau bouillante.

Trucs et astuces

Cuisine CHEVELURE BELLE ET SAINE

Soins naturels au quotidien

PETITS PROBLÈMES DOMESTIQUES

Deboucher un évier ou lavabo
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PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Faire pousser vos
cheveux plus vite

Vous pouvez aider vos che-
veux à se fortifier et à
prendre quelques milli-
mètres. Pour cela, mettez  du
persil frais dans chaque plat
à consommer.

Une peau de pêche

Mélangez une grosse cuillè-
re de miel à une autre de
crème fraîche. Passer cette
texture sur le corps et laissez
dix minutes puis rincez.

Des coudes tout doux

Lorsque vous passez votre
crème de jour, frottez tout
simplement vos coudes
avec le surplus tous les jours
et ces derniers deviendront
tout doux.

Assainir la
transpiration

Utilisez de la pierre d’alun en
poudre mélanger avec du
musc et passez  ce mélange
sec tous les matins après la
douche. Normalement, plus
de problèmes pour la jour-
née entière.
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L’encyclopédie

Mars : un cratère géant suggère
l'existence d'un ancien lac

Le Mars Reconnaissance Orbiter de la Nasa a fourni de nouvelles photos du cratère McLaughin, large de quelque 90 kilomètres.
Les observations suggèrent que de l'eau souterraine a un jour, coulé à l'intérieur même du cratère.

D E S  I N V E N T I O N S

L a planète Mars a-t-elle un jour été
habitable ? Cela fait de nombreuses
années que cette question anime les

scientifiques du monde entier, qui ont mul-
tiplié les missions pour tenter d'y répon-
dre. Jusqu'ici, la surface martienne est
apparue froide, aride et relativement hos-
tile à toute forme de vie. Aussi, des
chercheurs ont suggéré qu'il valait peut-
être mieux chercher dans les sous-sols de
la planète plutôt qu'à sa surface. La croute
martienne est moins dense et plus poreuse
que celle de la Terre, ce qui suggère que de
l'eau pourrait aisément s'y cacher. Une
hypothèse renforcée par plusieurs décou-
vertes dont une toute récente réalisée grâce
au Mars Reconnaissance Orbiter.
Cette sonde en orbite autour de Mars a
capturé de nouvelles images d'une zone
bien particulière de la planète : le cratère
géant McLaughin. D'après les clichés pris,
celui-ci s'étend sur pas moins de 92 kilo-
mètres et présente une remarquable pro-
fondeur de 2,2 kilomètres. Des caractéris-
tiques physique qui laissent à penser que de
l'eau aurait un jour pu couler à l'intérieur.
Mais les chercheurs ont également con-
staté que les roches plates au fond du
cratère contenaient des minéraux argileux
et à base de carbonate qui se forment nor-
malement en présence d'eau.

Un cratère vieux
de 4 milliards d'années

Ajouté à cela, des chenaux présents sur les
murs du cratère et montant jusqu'à 500
mètres suggèrent que ce niveau pourrait

correspondre à la surface du lac. "Prises
ensemble, les observations du cratère
McLaughin fournissent la meilleure
preuve que du carbonate s'est formé à l'in-
térieur d'un environnement de type lac,
plutôt qu'il ait été emporté à l'intérieur du
cratère depuis l'extérieur", a expliqué
Joseph Michalski, principal auteur du
papier et scientifique au Planetary Science
Institute de Tucson. Dans l'étude publiée
par la revue Nature Geoscience, ce

chercheur et ses collègues estiment que
l'eau aurait pu donner sa forme au cratère
et contredisent ainsi l'hypothèse selon
laquelle la fameuse eau aurait été captée de
l'extérieur. En vérité, Michalski tentait à
l'origine de réfuter l'idée que de l'eau
souterraine avait ouvert des brèches à
plusieurs endroits de Mars. Mais au vu des
observations, le chercheur a fini par
changer d'avis. "Voilà, il y avait de fortes
preuves de ce processus dans ce cratère. La

science est spéciale parce que nous avons
la possibilité de changer d'opinions", a
ajouté le scientifique cité par Space.com. 

Une planète plus habitable
qu'on ne pensait au départ ?

"Ce nouveau rapport et d'autres continuent
de révéler une planète Mars plus complexe
que ce qui avait été pensé, avec au moins
quelques aires plus susceptibles de révéler
des signes d'une ancienne vie que les
autres", a précisé, de son côté, Rich Zurek,
scientifique du Jet Propulsion Laboratory
impliqué dans le projet du Mars
Reconnaissance Orbiter.  Aussi, les équipes
sont bien déterminées à pousser leurs
recherches dans les profondeurs de Mars
mais pas nécessairement en forant la sur-
face. Les chercheurs comptent notamment
étudier les roches issues des sous-sols et
exhumées par des impacts de météores.
"Pourquoi entends-je tout le temps parler
de la détection d'eau ou de la possibilité de
vie sur Mars ? La réponse est que Mars est
habitable en bien plus de manières que
nous ne l'avons jamais réalisé pendant de
nombreuses années, et nous trouvons de
l'eau sous plusieurs formes et environ-
nement sur Mars - bien plus que ce que
nous avions prédit si longtemps", a
indiqué Michalski qui reste néanmoins
prudent.
Selon lui, imaginer que le sous-sol est
habitable est encore très différent de dire
que de la vie existe actuellement sur la
planète rouge.

U ne étude affirme que les personnes
optimistes présentent des taux san-
guins élevés en caroténoïdes, des

substances antioxydantes qu’on trouve en
grande quantité dans certains fruits et
légumes. Si l'on savait déjà que manger des
fruits et des légumes était bon pour la
santé, des chercheurs viennent de montrer
que cette habitude est aussi bonne pour le
moral ! En effet, il semblerait que les per-
sonnes qui mangent beaucoup de fruits et
légumes ont tendance à être plus optimistes
que les autres. Plus précisément, les scien-
tifiques de la Harvard School of Public
Health ont constaté que les hommes et
femmes optimistes ont des niveaux plus
élevés de caroténoïdes dans leur sang.
Or, ces composants végétaux (dont le plus
connu est le bêta-carotène) constituent des
pigments plutôt orange et jaunes que l'on
retrouve tout particulièrement dans les
fruits de couleur orange mais aussi dans les

légumes verts comme les épinards ou les
petits pois, par exemple. De précédentes
études avaient ainsi déjà suggéré que ces
composés pouvaient jouer un rôle dans le
maintien d'une bonne santé. Mais ceci "est
la première étude de ce type à montrer un
lien entre l'optimisme et des concentrations
plus élevés de caroténoïdes, comme le bêta-
carotène", explique la chercheuse Julia
Boehm qui a mené l'étude publiée dans
Psychosomatic Medicine.

Un niveau en caroténoïdes 13%
plus élevé chez les optimistes
Pour arriver à ces conclusions, l'équipe de
chercheurs a évalué les taux de neuf
antioxydants, dont les caroténoïdes et la vit-
amine E, dans le sang de 1.000 hommes et
femmes américains âgés de 25 à 74 ans.
Les participants ont ainsi donné des échan-
tillons de sang et ont parallèlement répon-
du à un questionnaire sur leur comporte-

ment dans la vie de tous les jours. Les
chercheurs ont également tenté d'évaluer le
taux d'optimisme de chacun des sujets. Les
résultats de l'étude ont alors montré que les
personnes qui mangent moins de cinq fruits
et légumes par jour sont beaucoup moins
optimistes que ceux qui en mangent plus.
En outre, ils ont révélé que les individus les
plus optimistes avaient un taux de
caroténoïdes qui pouvait être jusqu'à 13%
plus élevé dans leur sang que chez les autres
moins optimistes. Des constatations qui
rejoignent celles faites lors d'une précédente
étude menée par des chercheurs de l'univer-
sité de Warwick, rapporte le Daily Mail.
Cette dernière avait montré que les person-
nes qui mangeaient sept ou plus de portions
de fruits et légumes par jour étaient plus
heureuses que les autres. Néanmoins, l'ex-
plication d'un tel lien reste aujourd'hui un
peu floue. D'après les scientifiques
d'Harvard, ceci pourrait être dû à l'effet

antioxydant des caroténoïdes qui ont le pou-
voir de réduire le niveau de stress cellulaire.
"Nous pensons que nous sommes sur
quelque chose de très important ici.
Cependant, nous ne savons pas réellement
pourquoi cela l'est - s'il existe quelque chose
dans la biochimie des fruits et des légumes
qui fonctionnent chez les humains", a com-
menté le professeur Andrew Oswald, princi-
pal auteur de l'étude. "Nous savons que les
fruits et les légumes contiennent un grand
nombre d'antioxydants et que ceux-ci nous
protègent contre les attaques envers notre
corps. Mais comment ceci agit sur nos
esprits et nos émotions, les chercheurs
n'ont aucune idée" a-t-il encore ajouté cité
par le Daily Mail. D'autant plus que les sci-
entifiques n'excluent pas un autre facteur :
le fait que les personnes optimistes ont ten-
dance à avoir des comportements plus sains
et consomment donc plus de fruits et
légumes, et inversement.

SONAR
Inventeur : Paul Langevin Date : 1915  Lieu : France 

Les fruits et les légumes, c'est aussi bon pour le moral

A la suite du naufrage du Titanic survenu 3 ans auparavant, Paul Langevin met
au point  un système de détection des icebergs et, en corollaire, des sous-
marins. Dans les années 20, les Anglais en firent le sonar (abréviation de
Sound Navigation and Ranging).   
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ERIN HEATHERTON

Elle fait ses débuts au cinéma
Erin Heatherton a un emploi du temps bien chargé. Elle vient

de faire ses débuts au cinéma aux côtés de Adam Sandler,
Taylor Lautner et Salma Hayek.

Cyril Hanouna
iill ggaaggnnee 1155..000000 eeuurrooss
nneett ppaarr mmooiiss 
Au cours d'une rencontre avec
les lecteurs du quotidien Le
Parisien/ Aujourd'hui en
France, Cyril Hanouna a
dévoilé son salaire. Il est payé
60.000 euros par D8 pour ani-
mer Nouvelle Star.

Lana Del Rey
eellllee ssee vveerrrraaiitt bbiieenn
ddaannss llaa ppeeaauu
dd’’AAnnggéélliinnaa JJoolliiee
Lana Del Rey surprend et
explique pourquoi elle se
verrait bien dans la peau
d’Angelina Jolie. Lana fait
des confidences dans
Madame Figaro.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

U n jeune couple, résidant dans un
appartement dans la commune de
Bab El-Oued, vient d'être arrêté par

les policiers de la Sûreté de daïra de ladite
commune, pour vente illicite de boissons
alcoolisées, de stupéfiants et de com-
primés de psychotropes et ce, à l'intérieur
de leur maison, rapporte un communiqué
de la cellule de communication de la
Sûreté d'Alger. C'est à la suite d'un ren-
seignement parvenu à la police, faisant
état de l'activité illégale de vente de bois-
sons alcoolisées dans un appartement, que
les enquêteurs ont entamé une enquête.
Ces investigations ont permis aux
policiers de localiser l'appartement en
question puis d'identifier le couple qui
s’adonnait à la vente illicite d'alcool, de
drogue et de psychotropes dans sa propre
demeure. Tout a commencé donc le 22 jan-
vier dernier, lorsque la Police judiciaire  de

Bab El-Oued après une surveillance
soutenue a pu mettre un terme à l'activité
illicite du couple revendeur d’alcool et de
suvstances illicites.  

Ce coupl approvisionnait donc les
jeunes et moins jeunes en barbituriques et
autres produits prohibés, explique le com-
muniqué. Suite à cette opération, les
enquêteurs ont procédé à la saisie de 1.200
canettes de bière et spiritueux, plusieurs
comprimés de psychotropes et huit
grammes de résines de cannabis, selon un
bilan de la police d'Alger. Il a été procédé
également à la mise sous scellés de l’ar-
gent trouvé dans cet appartement (5 mil-
lions de centimes). Enfin, les mis en cause
ont été présentés, le 23 janvier dernier,
devant le parquet de Bab El-Oued avant
d’être placés sous mandat de dépôt,
informe le communiqué de la Sûreté
d'Alger. S .  A .

BAB EL-OUED, VENTE ILLICITE DE BOISSONS ALCOOLISÉES

Un appartement transformé
en estaminet

LIBÉRATION DE FLORENCE CASSEZ

Un bon point pour 
la démocratie mexicaine

PLAN D'ACTION DE LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ

La Sûreté d'Alger donne 
le coup d'envoi

L e 21 du mois en cours et lors d'un
regroupement des cadres de la Sûreté
nationale et des 13 Cellules d'écoute

et d'actions préventives, relevant de la
Sûreté de wilaya d'Alger (13 circonscrip-
tions administratives), il a été donné le
coup d'envoi pour parachever le plan d'ac-
tion de lutte contre la criminalité dans ses
aspects préventifs. En effet, le plan d'ac-
tion concocté par la police algéroise
d’après les consignes du commissaire K.
Kadaoui, chargé de communication au sein
de la Sûreté d'Alger, comprend une nou-
veauté pour l’année 2013, où il a été ques-
tion du déploiement dans les établisse-
ments scolaires et autres espaces urbains

considérés comme pôle d'attraction, s'in-
spirant des résultats de l'année écoulée. Le
partenariat a été l'autre volet du plan d'ac-
tion, compte tenu de cette évaluation qui
augure de plus amples résultats positifs,
notamment avec le concours indéfectible
de l'organisation nationale des associations
de la protection des jeunes. La presse
nationale, en tant que partenaire de premier
plan dans la protection de notre jeunesse
restera informée du dispositif tout le long
de son évolution. Les Samu scolaires et
les psycho-bus de la DGSN accompag-
neront les équipes dans leurs missions de
proximité.

S .  A .

ATTROUPEMENT DEVANT UN CHÂTEAU
DU ROI MOHAMED VI EN FRANCE 

Plusieurs arrestations 
C inq opposants marocains ont été

arrêtés dimanche suite à un "début
d’attroupement" devant le château

privé du roi Mohamed VI dans l’Oise, en
région parisienne, a-t-on appris mercredi
auprès de l’un d’entre eux. 

"Nous avons été arrêtés dimanche sans
ménagement par la gendarmerie avant
d’être emmenés à 30 km du lieu de rassem-
blement. Notre détention a duré  de 14 h à
18 h 30. On nous a reproché d’avoir pris
des photos de la demeure du roi et entamé
un début d’attroupement", a  rapporté à
l’APS un militant du Mouvement du 20
Février Paris Ile de France, Hassan
Oumssaoud. 

Tout en dénonçant  un acte  "arbitraire",
le président du Collectif des Amazighs de
France pour le changement démocratique
au Maroc a indiqué que cette "atteinte au
droit au rassemblement n’est pas la pre-
mière, qu’elle soit précédée ou pas d’une
demande d’autorisation". 

"Je ne m’explique pas cette complicité
française et cette prompte réaction à faire
taire toute contestation lorsqu’il s’agit du

roi", a-t-il dit, rappelant que des demandes
de rassemblement devant le château royal,
émanant d’opposants marocains, avaient
essuyé un " niet catégorique" en septembre
et octobre 2012. 

"Un refus, par arrêté préfectoral, nous a
été signifié, une semaine après, sans qu’il
n’y ait même de demande renouvelée de
notre part", a ironisé l’ex-président de l’as-
sociation berbère Tamaynut-France. 

Outre deux ex-officiers des forces
royales, un membre du Mouvement du 20
Février Paris Ile de France, exilé en France
depuis 46 ans et un militant du mouve-
ment amazigh et au sein du  Mouvement
du 20 Février  à Bruxelles ont été arrêtés
par la Gendarmerie française. 

Dans une libre tribune, rendue
publique, l’opposant marocain Mustapha
Adib, a dénoncé une "séquestration de plus
de quatre heures". "Nous avons vécu un
dérapage grave de la République en laque-
lle nous croyons... et en laquelle d'autres
croient ou devraient croire....", avait-il
commenté.

BOUMÉRDÈS, SESSION DU TRIBUNAL CRIMINEL  

Programmation de 40
affaires liées  au terrorisme  

U ne quarantaine d'affaires liées au ter-
rorisme seront traitées sur les 80
inscrites au rôle de la première ses-

sion du tribunal criminel près la cour de
Boumerdès, qui s'ouvrira dimanche
prochain, a-t-on appris auprès de cette
institution. 

Une centaine d’accusés sont poursuivis
dans ces affaires de terrorisme, a indiqué la
même source, précisant que ''des individus
dangereux'' à  l'exemple de T. Zouhir, G.
Ali, A. Med et O. Med, tous en fuite, fig-
urent parmi les accusés. 

Ces derniers sont poursuivis sous les
chefs d'accusation de "constitution de
groupe terroriste armé avec objectif de per-
pétrer des assassinats et semer la terreur",
''actions de sabotage", "homicides volon-
taires avec préméditation et guet-apens'', a-
t-on ajouté de même source.  

D’autres chefs d'accusation sont égale-

ment retenus con-
tre les accusés,
notamment ceux
liés à des "à des
tentatives homi-
cides volontaires
avec prémédita-
tion et guet-
apens", "kidnap-

ping", "sabotage de structures publiques  à
l'aide d'explosifs" et  "participation à la
constitution de groupes terroristes armés." 

Les autres affaires, inscrites au rôle de
cette session concernent notamment, les
atteintes aux personnes et les détourne-
ments de deniers publics, a ajouté la même
source judiciaire qui fait état d'un total de
275 personnes  incriminées, dont 96 sont
emprisonnées et 114 en fuite. 

PAR SORAYA HAKIM

Elle aura passé sept ans, 1 mois et 15
jours dans les geôles d'une prison
fédérale à Mexixo. Elle, c'est Florence

Cassez, une Française installée à Mexico
qui s'est retrouvée bien malgré elle,
comme elle n'a cessé de le clamer, dans
une affaire d'enlèvement comme il y en a
tant au Mexique. L'affaire remonte au 9
décembre 2005, alors que, selon ses pro-
pos, elle entamait la dernière phase de son
déménagement de l'appartement de son ex-
compagnon, un commando de la police
l'arrête avec Israel Vallato, celui avec qui
elle n'aura vécu que quatre mois. Florence
Cassez se retrouve dans la rubrique faits
divers : une jeune française est arrêtée,
puis condamnée (en avril 2008), au
Mexique, à 96 ans de détention pour qua-
tre enlèvements, association de malfai-
teurs et possession d'armes. Elle jure par
les grands dieux qu'elle ne connaissait rien
des affaires. Quatre mois, dira-t-elle, trop
peu pour connaître tous les faits de celui
qui aura été son petit ami durant ce laps de
temps. Une romance qui a vite tourné au
cauchemar, une vidéo de la police de sécu-
rité montée de toutes pièces un caméraman
de la télévision nationale mexicaine qui a
exécuté un machiavelique montage
(aujourd"hui licencié), un battage média-
tique des plus incendiaires mais la vérité

éclate sur les conditions de
l’arrestation deux mois plus
tard lors d’une émission de la
présentatrice vedette Denise
Maerker.  Alors que Genaro
García Luna, chef de l’AFI,
commente le coup de filet du
9 décembre, Florence Cassez
appelle depuis sa prison pour
dénoncer le montage. Le chef
de l’AFI, alors ministre de la
Sécurité publique, aujourd'hui
exilé aux Etats-Unis  recon-
naît alors qu’il s’agit d’une
"reconstitution". C’était
apparemment une opération

de communication de la part d’un organ-
isme en mal de résultats. L’avocat de
Florence Cassez, Agustin Acosta, insiste :
"Il ne s’agit pas d’une reconstitution mais
d’un montage pur et simple." Pour les
autorités cette entourloupe ne change rien
sur le fond. La Française est inculpée de
délinquance en bande organisée, d’enlève-
ments et de séquestrations, de port d’arme
et de munitions. Même si aucune arme n’a
été retrouvée dans le véhicule. Ce qui
ressort de l'affaire Florence Cassez, c'est
qu'à cette époque la justice mexicaine était
aux ordres du pouvoir, il aura fallu atten-
dre l'élection en décembre 2012 du tout
nouveau président mexicain Enrique Pena
Nieto qui a promis de poursuivre la lutte
contre les cartels et de rompre avec les
mœurs historiques de son parti en la
matière. Il aura eu le mérite, après la
libération de Florence Cassez, de s'excuser
d'une part sur cette machination judiciaire
et de demander qu'il n'y ait plus d'affaire
Cassez au Mexique. Il aura donné une fière
leçon de démocratie dans un pays où les
violations des droits de l'Homme sont
légion et une criminalité crescendo.

Enrique Pena Nieto a promis de pour-
suivre la lutte contre les cartels et de
rompre avec les mœurs historiques de son
parti en la matière. L'affaire Cassez aura
donné le "la". S .  H .


